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COMÉDÏE EN DEUX ACTES, MÊLÉE DE CHANTS, PAR MM. BRAZiER ET MÉLESViLLE,
Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre national du Vaudeville ,
le 2 mai ^835.
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Maurice PILOIS MM. Coarles Potier.
Charles BOUDET , lieutenant de la garde Hippolyte.
AUSTERLITZ, serpent Lafont.
HUBERT, charreleir Mathieu.
CATHERINE, sœur de Pilois M"" BiîOHA>-.
LOUISE, orpheline, fiancée de Maurice Pilois..»,. Louise Mayer.
Conscrits. —Paysans.— Jeunes Filles.
La scène se passe dans un village de Bretagne, aux environs de Plavignier.
SCENE I
CATHERINE, seule*.
(Il y a une lampe sur la table. Catherine reforme la petite porte à droite qui conduit au hangar, en parlant à une personne qu'elle y a fait entrer. }
Oui , mon brave homme... repnsez-vous là... tout à votre aise!... vous avez de bonne paille!., on vous avertira pour le souper!... vous serez content, allez... c'est une auberge très distinguée... où l'on ne reçoit que des marchands d'œufs et des rouliers. ( Elle referme la porte. ) Est-il trempé ! ah!... faut qu'il en ait reçu !... je voulais lui allumer du feu, lui donner une chambre, il a mieux aimé c'te petite grange !... Au fait, il ne risque pas d'abîmer les meubles!.,, et c'est plus sage... car il n'a pas la mine de payer en milordl... une blouse déchirée et un vieux chapeau rabattu...
• Les acteurs sont placés en (ôte de chaque scène comme ils doivent l'iître au Hu'iUrL'ile premier inscrit tient toujours la gauche du siicctateur, ainsi de suite,
si bien que je n'ai pas vu sa figure!... et j'y pense maintenant !... si c'était quelqu'un de suspect... un vagabond... un... 0^^! non!..,
AIR : du Vaudeville de l'Apothicaire.
Un pauvr' piéton que je reçois!,..
De lui, je n' suis jamais inquiète !
J' sais qu'il paira!.,. mais quand je vois
Un aiç,Term, en belle toilette...
Qui parlo haut, goût' tous les vins,
Et fait tout metir' sur ses mémoires...
Sur mes poch's, moi, j'mets mes deux mains,
Et j'ôi' la clé d' tout's les armoires !
OOOQOOSOOCCCOQO&OlOOOCOCCOOOCOOOCOeOOOOOOOOOOPOOOOO
CATHERINE, LOUISE
LOUISE , eiitr'ouvrant la porte du fond. Calherinel...
CATUERfNE.
C'est toi, Louise?... Kh bien! viens donc.i est-ce que tu n'es pas de la maison ?
LOUISE, timirlcnient.
Est- il rentré?
CATIIt:UlNE.
Qui?
LOUISE
M. Maurice?
CATHEIIINE.
2,îon frère? ali bien oui .'... un tirage à la conscription... c' n'osl pas une petite aiïaire? Avant que l'on ait mesuré celui-ci, redressé celui-là... fait voir les aveugles, fuit marcher les banc.ils, écouté le discours de IM. le sous-prcfet !... car ce n'est pas tout, d'être conscrit, faut encore entendre le sous-préfet! .. tous les désagréuicns à la
fois!...
LOUlSi; , soupirant.
Je n'ai fait que pleurer toute la nuit !...
CAT1IF.R1>'E
Tu as peur qu'il naniciie un mauvais numéro?...
LOLISE.
Dame ! on ne le choisit pas. s
CATin:njNE.
Qui est ce qui vous en empcclie? on y a la main! mais je suis I)icn tranquille, va! tout lui réussit à mon frérc ! .. il est comme Kapoléon ! ! ! il a son étoile.
LOLL^E.
Son étoile!... oui, joliment.
AIR : Qu'il est flatteur d'épouser celle. Ces deux nialadi's qu'il a faites!
Mais depuis, il n' s'en pon' que mieux...
LOUISE
Il 11' gagne rien !...
CATUERINË,
Il n' fait pasd' dettes!
Quand on est pauvr'... c'est bien licuicux! Avrfnt qu'il n' par>înt à le plaire, Il se s' rait marié de bf)n cœurl...
Pcrsonu' n'en a voulu, ma chère...
Il a toujours eu du bonheur !
LOUISE
Et c'te auberge oti il ne vient jamais de voyageurs...
Qu'est-ce que lu dis donc?... nous en avons un en blouse!... mais je doute (pi'il paie l'arrié'ré!... Aussi mon frérc a rendu cette bicoque au propriétaire, et il vient de prendre à bail une bonne petite ferme que nous ferons valoir... cl où nous irons nous établir des que vous serez mariés.
LOUISE
El s'il lOMibc au sort !...
Allons donc!... est-ce que c'est possible!... il n'y aurait plus de justice ici bas ni dans le ciel... Mon frérc! noire seul bien, notre seul appui! que dcviendrais-jc , grand Dieu !... moi (|iii n'ai de joie qu'aii|ircs de lui... Pauvre Maurice, je le
vois encore quand nous avons perdu notre père!... il n'avait que douze ans... et moi cinq. . il n'avait jamais voulu rien faire... il passait sa vie à jeter des pierres aux passans ou à grimper dans les pommiers des jardins voisins. ..un vrai polisson !... maisdcs qu'il vit que nous étions seuls au monde... et que je pleurais... il devint un hommel « Con- » soletoi , ma petite Catherine , me dit-il , je n'ai » quedouzcans .. maisc'est moi qui serai ton soute tien, ton protecteur!... je le jure devant Dieu... » devant mon père!... » Et il a tenu parole 1. il est devenu le meilleur sujet du village... Le matin, il me menait à l'école... et puis il allait travailler pour nous deux, dans les champs, dans les granges ! le soir il venait me reprendre... et rentrés chez nous... je lui moiUrais ce tpie j'avais appris le matin !... à lire, à écrire !... je faisais à mon tour la maîtresse d'éco'e!. . il m'écoulail, il se laissait gronder... il se laissait mettre en pénitence!... pauvre frère !...
LOUISE
Et moi donc !... est ce qu'il n'a pas Joigne ma mère comme la sienne propre '.... et quand je l'ai perdue, ne m a-t-il pas proposé de m'épouscr... en me disant avec un air si simple : Je Iravillais pour deux, mamselle... eh bien ! je travaillerai pour trois I
Oh! c'est un cœur ! . comme il n'y en a pas!...
AIR . Te souviens-tu , Marie?
Pour ce bon petit frfrc Je n' sais pas ce que j' fiais I Je suis presque, ina cliire, Jalous' de tes attraits !...
Louise , de son âuie Je connais la candeur...
Aussi j'approuv' ta flamme, Car je sens dans mon cœur Que j' voudrais ûtr' sa femme , Si j' n'étais pas sa sœur...
Eh 1 qui ne l'aimerait pas?
Vois-tu, il va amener un bon numéro... mes pressentiniens ne me trompent jamais!... (lcii;aiii vous vous mariez, nous nous installons dan? nuire petite ferme, où nous serons si hcurct'.x !• - '>^ trois...
LOUISE
Tous les quaire !... car lu le marieras nu^^i.
CATHliRINE.
Moi ? oh! non.
LOUISE
Pourquoi?...
CATlIEniNE.
Je n'aime personne.
LOUIS I
Personnel
Que loi et mon frère .. cl puis vos enfan.'; ciunnd
ACTK I, SCENE ÏV.
TOUS en aurez... je les gâterai, je les élèverai... ça me revient de droit... Je serai la bonne vieille tante! la vieille gangan... je meltiai des luncUes pour leur montrer à lire; je leur donnerai des tartines et le fouet; ils m'aimeront l)ien, va! Il faudra en avoir beaucoup !
LOCISE.
Que tu es folle!... Ah! c'est Maurice!
CATHERINE, avec joi^.
Dieu merci !...
OOCOOeCOOOSSOOOOOOOOOOSOOOOSOOOSOOOQOCOOOOOOOJOOOCO
MAURICE, CATHERINE, LOUISE
MAURICE, à lui-même.
Allons !... quand je me casserais la tête contre les murs!... (Il aperçoit Louise.) Tiens... Louise était ici!...
LOriSE.
Nous vous attendions, monsieur Maurice; estce que cela vous contrarie?
MAURICE, affectant de la gaîlé.
Au contraire, je suis enchanté...
Nous v'ià tout portés pour nous réjouir ensemble. Eh bien ! voyons , ta fameuse conscription... t'en v'ià quille?... as-tu mis la main dans le chapeau du sous-préfet?... est-ce fini ?...
MAURICE, avec un petit soupir.
Oui!...
LOUISE
Et vous avez amené un bon numéro?
Mais... le meilleur !
LOUISE, avec joie.
Ah!
CATHERINE, de même, à Louise.
Qu'est-ce que je te disais !...
MAURICE
Le numéro un !
Comment!
LOUISE
O ciel!...
Le numéro un !... tu as été le prendre !...
MAURICE
Il fallait bien que quelqu'un le prît!... il ne pouvait pas rester pour le compte du sous-préfet!...
Oui, mais toi, mon frère!...
LOUISE , pleurant.
Vous allez partir!... nous abandonner!..,
CATHERINE, de même.
Te faire tuer!...
MAURICE
Ah! un moment!... je ne suis pas encore mort !...
CATHERINE, Sanglotant.
Tu n'en vaux guère mieux, vaU..
MAURICE
Que dinbie! il n'y a pas des boulets de car.on pour tout le monde!...
CATHERINE, de même.
Ce n'est pas ça qui manque 1... (S'essujant les yeux.) :ilais tu n'iras pas!...
LOUISE
Oh! non.
MAC aie E= Chut !... voici quelqu'un!.. . essuyez vos yeux.
OJ8O0OOOO0S0©0&in;;OO0OO0OO00000C80SOOOO0O00O0O.OOiO
SCÈiNE IV.
MAURICE, AUSTERLITZ, CATflïRlKE, LOUISE.
AUSTERLITZ
Salut! mesdemoiselles ou mesdames, souffrez que je m'incline! Le soldat doit se courber devant le sexe, comme disait un ancien militaire.
MAURICE
C'est le sergent Austerliz !...
CATHERINE, brusquement.
Eli bien ! que voulez-vous?... que venez-vo:i3 faire ici?...
Complimenter monsieur votre frère.
LOUISE, tri^-tement.
Il y a bien de quoi!...
AUSTERLITZ
Certainement, la grâce avec laquelle il a amené le numéro un m'a gagné le cœurl... Savcz-vous qu'il a eu la main heureuse!... Le numéro un!... il n'y en a pas deux comme ri dans le sac!... Dans les temps, j'ai eu le niiméro cinq , et je me ci oyais favorisé de la nature!...
MAURICE
Je ne me plains pas!...
CATHERINE, l'interrompant virement.
Oh! sans doute, ça lui est bien égal... Il no partira pas !...
AUSTERLITZ, retroussant sa mousiaclie et regardant
Maurice.
Hein ?
MAURICE, le poussant et lui montrant les femmes.
Motus devant ces femmes!...
AUSTERLITZ, comprenant.
C'est juste 1... la beauté est naturellement sensible.
D'abord, il n'a pas l'âge.
Oli! le sénalu- consul a donné des dispenses...
II est trop petit.
ACSTERIITZ.
AIïl : A soi:;a;:!c^ ans.
Il graii.iira lejnur de la baicilie, Je TOUS en donn' ma parole d'honneur.
D'un grenadier s'il lui manque la taille, Nous en ferons un gonlil voltigeur , Nous en ferons un charmant voltigeur ; Et, comm' disait un ancien militaire.
Toujours à l'aune on mesure les draps... Mais le courage ainsi ne s' mesur' pas. Et notr' Enip'rcur est bien la preuv', j'espère, Qu' dans les p'tii's boîi's on trouv' les bons soldats.
LoriSE, timidement.
Oui, mais monsjeur Maurice n'esl pas fort.
CATHEni>E.
Et il n'aime pas l'ctal militaire.
ACSTERLITZ.
Ah! dame! desgonts cl des couleurs on ne peut pas en disputer. Après ra, je vous dirai que l'Empereur a une faiblesse, c'est que ça lui est complt;tcment indiCfcrcnt qu'on aime on qu'on n'aime pas l'étal militaire. Il a dit à ça : le soldat est parfaitement libre de ses actions , pourvu qu'il réponde aux appels et qui fasse son temps. Mais vous concevez que s'il lui fallait consulter le goût de chacun, ça serait peu en harmonie avec sa gloire et la loi sur la conscription!...
C'.THERINE.
Oh! pardi, l'Empereur, parce qu'il est toujours prêt à se battre, il croit que tout le monde est comme lui, qu'on n'a que cela à faire!... C'est commode.
MAURICE
Catherine I
Mon frère n'a pas le temps , il vient de louer une ferme... il se marie... vlà sa future !... Mais, avance donc, Louise ! parle donc...
LOUISE , près de lui.
Oui, monsieur le sergent, c'est moi !,.. AUSTEULITZ, souriant.
C'est «n motif!... Mais, voyez-vous, mes petites colombe?, je vous parle en ami... Vous auriez tort de détourner monsieur Maurice d'essayer de la chose!... C'est une superbe carrière!... Voilà vingt-deux ans que je la parcours en long et en large, et je pe:ix dire que j'y ai eu de l'agrément!... Quinze ans soldat, cinq ans caporal, et depuis deux .-'.ns, .sergent!... Honoré de mes chefs, chéri de mes iiiréricurs, je puis le dire!... Vous voyez qir.nc: du courage et delà patience, les grades arrivent iniperceptibleincnl !... Il y en a <|ui vont un peu plus vite, témoin le grand A'opoléon; mais, généralejncnt parlant, voilà l'ordre et la marche. ,
MAURICE
Eh ! mon Dieu , je ferai mon chemin tout comme un autre...
CATHERINE, hjs.
ïaîs-toi donc!...
ACSTERLITZ.
Pour du chemin, jeune homme,., vous en ferez indubitablement!... Tel que vous me voyez... c'està Asterlissequejeme suis fait remarquer!... aussi, caporal d'emblée... sur le champ de bataille !... Tous mes camarades voulaient m'embrasser... mais comme nous étions vingt-trois mille hommes de ce coté-là... ça aurait pris trop de temps!
COUPLETS
AIR d'une contredanse du Châlet (Dans le service de l'Autriche).
C'était un' journé' triomphante !
Il Psait une chaleur étouffante, Chacun sait ça !
Avec son p'tit air de conquête,
L'Enip'reur nous dit : — J' suis à voir' tête, W' bougez pas d' là.
Il s'agit donc de secouer les puces Des Autrichiens, des Prussiens et des Russes; Et de ma main pour en avoir pris six, Chacun soudain me surnomma le sergent Asteiiiz... Et l'on disait en poussant de grands cris: ^'oilà, voilà le sergent Asterliz, Voilà, voilà le sergent Asterliz! {bit.)
De sa main il en a prix six,
Honneur au sergent Asterliz !
DEUXIÈ.ME COUPLET.
Je n' suis pas un soldat d' parade, J'ai toujours bien porté mon grade,
On peut voir ça.
Qu'esl-c' qui dit mal du grand homme?
Qu'il s' montre donc, il verra comme L' briquet est là.
Pp-is je prenais à toui's nos cantinières Un p'iit baiser et beaucoup de p'tits verres : Car pour l'amour, la gloire et le cassis, Personn', jecrois,n'peut dégotcr le sergent Asterliz... A table, au feu, comme au sein de Cypris, Voilà, voilà le sergent Asterliz.
Voilà, voilà le sergent Asterliz! {bis.) Pour l'amour, U. gloire et le cassis, Honneur au sergent Asterliz!
(Aux deux couplets ci-dessus on pourra substituer le suivant )
AIR : Le beau Lycas.
L' jour de c't'éclalante victoire, L'Emp'rour n'avait pas mon pareil; Soldat fini, vous devez croire One je brillais comme im soleil; El d'pnis c'jonr où nous s'couàmm'sles pnocs Des Autrichiens, des l^russiens et des Riisscs, I.es femmes poussant les hauts cris, Dis'nt en nTmonlrant à leurs maris :
Ce sergent qui flie Enserr'filc, Ibis,
Celait le soleil d'Auslcrliz.
Tout cela est très beau. ,. mais quand on ne veut pos vire soldat,.!
ACTE ï, SCENE V
AUSTERtïTZ, suivant les signes de Maurice. Il y a mille moilliens de s'exempter... on se fait réformer...
Tiens !... au fait... nous n'y pensions pas...
LOUISE, au sergent.
Qu'est-ce qu'il faut pour se faire réformer?...
AUSTEULITZ.
Mon Dieu... au physique, que l'on jouisse de la moindre imperfection .. et au moral... que l'on soit myope ou manchot !...*
MAURICE, près de Louise.
Eh! sans doute... nous allons causer avec le sergent, ça ne regarde pas les femmes ; allez donc à vos affaires!... les chambres qui ne sont pas prêtes... le souper... j,
On y va, ne te fâche pas , Louise va m'aider. (Bas a Louise.) Au fait, s'il élait réformé.
MAURICE
AIR : Avançons avec prudence (dePiUL Cufford.)
Ne causez pas davantage.
Mettez le temps à profit :
Nous avons beaucoup d'ouvrage «
Et v'Ià le jour qui finit.
(A Louise.)
Des rouliers trempe la soupe , (A Catherine.)
Fais donner l'avoine au cli'va!.
AUSTERUTZ.
C'est ici comm' dans la troupe.
Vous êtes le général.
MAURICE
Surveillez , et partout.
AUSTERLITZ
La consigne avant tout.
Je vois que vos soldats, Gomme les miens vont au pas.
ENSEMBLE
MAURICE
Ne causez pas davantage , etc.
LOUISE, CATHERINE
Ne causons pas davantage , Mettons le temps à profit ; Nous avons beaucoup d'ouvrage, Et v'ia le jour qui finit.
AUSTERLITZ
Ne causez pas davantage , Mettez le temps à profit :
Vous avez beaucoup d'ouvrage, Et v'ia le jour qui finit.
(Les deux femmes sortent à gauche.)
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AUSTERLITZ, MAURICE
AUSTERLITZ , les regardant sortir.
Pauvres chérubins !... Ah ça ! maintenant que
Austerlitz, Catherine, Louise, Maurice.
nous sommes seuls... j'ai rien dit... j'ai compris votre clignotement ; mais je ne pense pas que veus vouliez tâter de la reforme, taillé comme vous êtes...
MAURICE
Fi donc!... je ne suis pas un enfant!...
AUSTERLITZ
C'est d'autant plus heureux, que dans les conscrits d'aujourd'hui... il y en a beaucoup!... mais vous m'avez l'air d'un luron, et je serai ostensiblement flalté de vous introduire au feu et à la gamelle!... Pour lors, voyez-vous, nous ne devions partir avec le détachement que dam deux jours!... mais l'ancien là-bas a besoin de soi monde... il paraît que ça chauffe du côté du Kamchakka !
MAURICE
On le dit !
AUSTERLITZ
El nous ne pouvons pas laisser les amis nous attendre en plein vent comme des abricotiers!... Il s'agit donc de presser le pas, de doubler les étapes et d'arriver incognito par un mouvement combiné... simultané... et, si le cœur vous en dit, nous prendrons notre sac et nos... jambes... et demi-tour adroite... pas accéléré!...
MAURICE
Ah!... il faudrait partir siir-le-charap?
AUSTERLITZ
Toute la jeunesse qui compose le détachement vient de se réunir, et a décidé à Vinimitié que l'on se mettrait en route à la pointe du jour... fliAURiCE, tressaillant.
Cette nuit?...
AUSTERLITZ
A la fraîche ! c'est plus sain, dans c'te saison. Ainsi, mon jeune ami, des que l'aurore aux doigts de roses aura ouvert les portes du Setentrion, nous filerons vers les régions du péreborée, comme disait un ancien militaire ..
MAURICE, avec effort.
Je serai prêt, sergent... il m'en coûte de quitter une sœur... dont j'étais le seul appui... une pauvre jeune fille qui n'a que moi au monde!... mais ce départ précipité m'évitera au moins de pénibles adieux!...
AUSTERLITZ
Très bien!... voilà comme j'aime le soldat... résolu et intempestif!... Mon Dieu... je sais bien!... il n'y a rien de déchirant comme celui de quitter une amante!... Voyez- vous, jeune homme, je n'ai pas été d;ins ma vie sans avoir eu des liaisons charmantes, de véritables nœuds de fleurs... des guirlandes, quoi!.., eh bien ! jamais je ne faisais d'adieux... je ne in'étais pas mis sur ce pied-là ! je leur disais : Mes peliies poules... quand vous ne me verrez pas revenir... c'est que je serai parti... Comme ça on s'évite bien des peines de cœur !...
MACBICE.
Ah ! si vous saviez !...
ACSTERLITZ.
Mon Dieu ! quel est l'homme doué d'une taille avantageuse et d'un peu de physique qui n'ait été chéri, idolâtré...
AIAUniCE.
N'importe... je saurai payer ma dette à mon pays !...
AUSTEBLITZ.
Vous plierez tout ce qu'il faudra... je ne suis pas iiiiiuiélc de vous... comme disait un ancien militaire!... (ncvtnant sur ses pas.) A propos» diles-nioi... vous savez où nous allons!... vous ne feriez pas mal de mettre (luelque chose de chaud... un gilet de flanelle, un bonnet de soie noi;e... la moindre chose, pour garantir les oreilles !
MAURICE
Bah ! je ferai comme les autres !
ACSTERLITZ.
C'est qu'on dit que dans cette Russie il y a quelqifcfois des s^Aécs blanches... il tombe du givre, dçs giljou!ccs !...
MAURICE
Eh bien ! nous soufflerons dans nos doigts...
AUSTEIILUZ.
Ou nous iialtrons la semelle ! c'est dit... (lui (lonnaiu une guignée de main.) à la pointe du jour... MAURICE.
Motus... que personne ici ne se doute...
AUSTEBLITZ.
Soyez donc paisible!... je frapperai à cette fenêtre, toc, tac!... vous me répondrez: hem! hem!...'ie dirai: bon, bon!... et nous filons... 3Ies civilités à ces dames... sans que ça ait l'air de vciiirdemoil (Austcrliiz sort.)
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scÈlNIi; vi.
MAURICE, seul.
Il n'y a plus à reculer ! Pauvre sœur, pauvre Louise!... que vont-elles devenir?... et si je ne reviens pas !.. si je suis tué !... Ah ! voilà qui est horrible .. et si ju pouvais partir sans les revoir !
AIU : Il faudra quitter l'empire.
Si pour souffrir nous soinin-^s sur la ferre ,
Aloi, Dif'u merci , j'ai de la fermeté!
Je pourrais voir arrivfp la misère,
Ft la subir avec (nnq'iilliié !
force vient avec l'adversitL
.Te pourrais voir fan? p.ll r davantage
I a mnrl paraHre... e| re>l'>- l'arme an IrasI...
Mais une f<rm... mats ma Ionise, lu^lasl...
Les voir plenrer... voilà le seul courage
Qu'en ce moment je sens que J' n'aurai pas! El dire que je n'ai pins que quelques heures!,., la nuit est déjà avancée, et... ce sont elles !
OO9OOOOOOOOOOOOQOOQJQOOOOOA0CM.O.OOOOO£O.Q69OOOO«Oe.M
SCÈNE VII
LOUISE, CATnERINE, MAURICE.
LOUISE, à Catherine.
Puisque je l'ai entendu !...
CATiiERiXE, émue.
Ce n'est pas possible !... comment, mon frère... tu nous aurais trompées...
MAl'RiCE, intrigué.
Moi?
CATHERIKE.
Ce que Louise vient de m'npprendre...
LOUISE, tremblante.
Oui, monsieur... j'étais à la petite fenêtre de la rue... quand votre vilain sergent s'est arrêté pour causer avec un autre conscrit : — C'est arrangé, qu'il lui a dit... Maurice ne passe pas à la réforme... il part avec nous!...
ItfAURiCE, à part.
Oh! l'imbécile!...
TOUTES DEUX
Eh bien?...
MAURICE , balbutiant.
Du tout... c'est-à-dire... il m'a proposé... je lui ai répondu que...
CATUERINE.
Tu mens !... tu es décidé à partir !
MAURICE, brusquement.
Eh bien !.. après tout... si c'était... (Les deux feunnes se jettent dans les bras l'une do l'autre en plcuraui.)
LOUISE et CATHERINE.
Oh ! mon Dieu ! c'est donc vrai!
MAURICE
Ah !.. nous y voilà... les cris, les jérémiades... CATIUÎRIIXE, avec une fermeté affectée.
Des cris... oh! mon Dieu, non ! à quoi bon?... pourquoi faire?... il veut nousquitter, nous abandonner... c'est tout naturel!... il veut se battre ! se faite tuer... çaTaniuse, ça lui plait... on ne peut pas disputer des goiits !...
MAURICE
Tu es une folle!... je ne te réponds pas.
Merci!... les frères sont aimables!...
MAURICE
Il faut bien qu'ils aient de la tête pour vous!
Oui... je leur conseille de se vanter de leur têtel
MAURICE
M.iis dame!
CATIIEPINE.
Oh!...
LOUISE
N'alloz-vous pas vous quereller, à présent I
C'est tiiie ça nie met hors de moi ! (lYniipaiit dn pied.) Oh! ces vilains honinics... je ne sais pai
ACTE I, SCENE VU
pourqiioi pj\, les aime... il n'y en a pas un qui le
mérite!...
LOUISE, d'un air de reproche.
CATn"r,iîîE.
Je ne m'en dédis pas*... il n'y en a pas un!., ou il se cache si bien, qu'on ne peut pas le trouver!... Aussi Louise aurait bien tort de se morfondre d'attendre le retour d'un amoureux qui reviendra... quand ça lui plaira... à Pâques ou ù la Trinité... Me v'ià... me voulez-vous ?... ah 1 c'est heureux !... Est-ce qu'on peut passer sa vie comme ça dans le doute, et rester fiUe des éternités!... ellefera très bien de se marier,., d'en prendre un autre... moi, d'abord, à sa place, je n'y manquerais pas... je me marierais plutôt dix fois qu'une !...
MAURICE, à lni-mêmo, et remontant le théâtre.
Quelle patience!...
CATFF.P.tîTE.
Oui, tu nous feras mourir de chagrin... val... MAURICE, revenant entre elles deux.
Ah! vous mo faites bien du mal ! toi surtout, Catherine... au !ii u de me consoler !... Est-ce que je ne suis pas le plus malheureux?... et parce qu'il faut que j'obéisse à la loi... à une nécessité querien nepeu! combattre, vousvoulez mourir!..* Et quaud j'aurai «ugné mes épauletles et la croix comme les autres... que je reviendrai... je ne trouverai donc plus personne!... Et si je suis blessé... si j'ai un bras, une jambe de moins... qui est-ce qui me soignera, nie souîiendra ?... il faudra donc à mon tour que je meure là... à celte porte... de regret et de douleur?...
CATHERINE, se jetant dans ses bras.
Oh ! mon frère !. . mon frère !...
LOUISE, de même,
Maurice !
J'ai tort... je ne sais ce queje dis... pardonne... pardonne!... Mais lu ne peux pas partir, nous quitter... tu ne partiras pas.
LOUISE, pleurant.
Et comment ?...
CATHERIXE.
Comment?... ccnmient ?... je n'en sais rien... mais au lieu de pleurer... (Pleurant aussi.) Voyons, Louise, veux-tu être raisonnable?... Ecoutez... il faut aller nous jeter aux pieds du préfet, du général, du maire, du garde-rhnmpétre !... n'importe qui... (à Maurice.) lu leur diras : Monseigneur., voyez-vous , je ne veux pas partir .. je ne veux pas me faire tuer... je suis un brave homme, moi... mais j'ai ma fomme, ma sœur... qui veulent se jeter à la rivière, si je m'en vais... liattez-moi, mettez-moi en prison, mais que je ne parte pas. . . et Fù'c /' E!i:pc reu r.' A la bonne heure... voilà un brave homme, lui... qu'il aille se promener!... Voilà conaneon parle quand on a de la Icio et du cœur,"
Et que ferait le colonel ?
CATIIERIÎSE.
Air : J'ons on curé patriote.
Dam' 1 sensible à mon reproche , Il me donnerait mon congé ; Et quand j' l'aurais dans ma poche, J' lui dirais : beii obligé!
Heureux de cette faveur.
Je crierais de tout mon cœur :
Viv' l'Empereur! v.v' l'Empereur!
Vivent ma femme et ma sœur?
Viv' ma sœur, Ma femme et l'Emp'reur !
MAURICE
Mais il m.e demanderait un remplaçant!...
Un remplaçant !
LOUISE
Oh ! quelle idée ! quelqu'un qui partirait à votre place... que je le bénirais !
Et moi donc!... queje l'aimerais!... Comment il ne se trouve pas un camarade... un ami assez bon .. je lui donnerais tout ce queje possède... mes bonnets... mes rubans... mes boucles d"oreilles... et celte croix d'or qui renferme des cheveux de mon pauvre père !...
MAURICE
Enfant ! tout cela ne vaut pas un homme ! CATHERINE, avec exaltation.
Eh bien... moi'. . moi!... je vaux bien un homme peut-être... je vaux mieux... je me donnerai s'il le faut!... je lui dirai : « Voyez! je suis gentille... un peu folle, un peu étourdie... mais un bon cœur... qui vous appartiendra si vous me conservez mon frère!... si vous nous sauvez tousl... Oui , je le jure sur celte croix, sur les cheveux de mon vieux père... si vous partez à la place de Maurice... à votre retour je serai votre femme... je vous aimerai... je n'aimerai que vous seul... et en wus dévouant ma vie, mes soins, mon amour... je ne croirai pas avoir assez payé un si grand sacrifice !
M.VUIUCE, atlfudri.
Pauvre sœur!... lu ne songes pas... EcouUntà droite où l'on entend du bruit.) Qu'est-ce que c'est?
LOUISE
Quoi donc?
MAURICE
J'ai cru o'itondie... Est-ce r"':! y a qu9!f;u'un dans la grange?
CATHTRINE.
Ah ! je l'avais a;ii>iié!... Ce pauvre diable en blouse, qui s'ennuie sans doute de ne pas souper!... J'avais promis de l'averlir !...
MA uni CF.
Il est tciuns dy penser!... à deux heurc.<i du ma!i:i !..
CATHERIM,
Est-ce que j'ai la tête à rien '....je suis sûre (S'essuyant les yeux.) que la gibelotte est toute brûlée. ( Elle ouvre la porte 5 droite.)*
Venez, venez, mon brave homme... ( Regardant.) Eh bien ?
niACRICE.
Est-ce qu'il dort?...
Personne!... ii n'y est plus.
LOUISE
Comment ?
Et la lucarne qui donne sur la ruelle est ou- Terte...
MAURICE
Il s'est sauvé!...
Sans payer!...
LOUISE
Si c'était un voleur!...
MAURICE, riant.
Il aurait été bien attrapé, il n'y a que de la paille et du foin. Il se sera lassé d'attendre et aura été chercher son souper ailleurs!... Faisons comme lui , dépêchons-nous démanger un morceau et d'aller nous reposer... (A part.) J'ai une peur que le sergent...
(Il regarde la fenêtre avec inquiétude.)
Oui, mais nous n'avons pas pris un parti.
BIAURICE , d'un air dégagé.
Eh ! mon Dieu ! nous avons le temps d'y penser... Je ne pars que... dans huit jours.
LOUISE
Dans huit jours !...
CATHERINE, avec joie.
Dans huit joins !... Il fallait donc le dire!... Nous trouverons mille moyens pour un...
MAURICE
C'est bien, fais-nous souper.
Oui, oui, mon bon petit frère!... ( Elle l'embrasse.) Mon bon Maurice!... Iluit jours !... ( Lui tapant sur la joue.) Oh ! que lu es gentil ! que je t'aime !... va... et toi aussi , ma bonne Louise ! (Elle lui saule au cou.) LOUISE.
Ah! Catherine 1...
Etions-nous bêtes de nous désoler, de nous tourmenter les sens ! huit jours ! ... 11 ne partira pas ! MAURICE, frappant du pied.
Le souper!...
J'y cours... je vais ilicrcher la gibelotte !
(Elle sort.) * Louisr, Mauricp, Cntlicrinc
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MAURICE, LOUISE
LOUISE
Ah! que je suis heureuse! que je suis contente!,., huit jours ! D'ici là...
MAURICE, à part.
Elle me fend le cœur, et je ne puis me résoudre... (Haut.) Ecoule, ma bonne Louise.
LOUISE, remarquant son trouble.
Qu'avez-vous donc ?
MAURICE
Catherine est une enfant ; mais toi, lu as plus de caractère, plus de courage.
LOUISE, avec crainte.
Mon Dieu! non... je n'en ai pas, je n'en ai pas du tout ; je vous en préviens...
MAURICE
Si fait!... d'ailleurs, je te regarde déjà comme ma femme ; et c'est à toi seule que je puis donner mes dernières instructions...
LOUISE , tremblante.
Mon Dieu ! mais c'est comme un testament... tu me fais peuri ce que tu viens de dire à Catherine...
MAURICE, baissant la voix.
Ça n'est pas vrai , je pars cette nuit... à la pointe du jour...
Cette nuit !...
MAURICE
Silence !... si Catherine nous entendait !... Il a fallu la tromper... elle aurait fait quelque folie... IMai.s toi... toi , ma bonne Louise... est-ce que je pouvais partir sans le serrer sur mon cœur?... sans le dire combien je t'aime, et ce que j'atlends de Ion amour ?...
LOUISE, accablée.
Cil ! mon Dieu , mon Dieu !...
MAURICE, la soutenant.
Allons, un peu de fermeté! dès qu'un malheur csi incvilablc... Ecoute... quandje n'y serai plus... tu consoleras Catherine...
LOUISE
El moi... qui me consolera?..,
MAURICE
Vous irez habiter ensemble cette petite ferme que j'avais louée... vous la ferez valoir... Gervais, le valet de charrue que j'avais arrèlé, vous guidera... c'est un honnête garçon... vous pouvez vous fier à lui .. cl puis .. je reviendrai... je reviendrai bicnlôl...jcnsuissùr...jelclepromels!.., Chul ! c'est Catherine I
LOUISE, ;i part.
Ah ! je me soutiens à peine !
ACTE I, SCENE X
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Les Mêmes; CATHERINE, apportant un plat qu'elle pose sur la tablCf
CATnERI>E.
Allons, allons... à table ! Loui<e, aide-moi donc!
UAIJRICE, allant prendre la table et l'approclisuit. Attends !
CATHERIÎi'E.
Et des chaises 1...
MACllICE.
Voilà !
Tu vas le raeltre entre nous deux... là... Viens donc, Louise.
LOCiSE, tristement et s'asseyant.
Ohl jen"ai pas faim !
CATHEHINE, gaîmeut et assise.
Qu'est-ce que ça fuit ?... on mange toujours quand on est heureux... Tout en retournant la gibelotte, j'ai trouvé un moyen excellent ! ruAUiuCE, affectant de la gaîté.
Ouidà!
LOUISE, vivement.
Quel est-il?
CATHERINE , d'un air triomphant.
Ah! c'est mon secret !... c'est immanquable... Vous verrez, il ne faut que trois jours. LOUISE, soupirant.
Trois jours!...
CATHERINE, lui versant à boire. Bois donc, Louise 1
LOUISE
Je n'ai pas soif.
CATHERINE, l'imitant.
Ah ! je n'ai pas faim... je n'ai pas soif... Faitelle la mijaurée, parce qu'elle est contente à présent qu'elle ne craint plus rien !
(On entend frapper à la porte.) AUSTERLITZ, eu dehors.
Toc ! toc !
CATHERINE, se retournant.
Hein?
AUSTEKLITZ, en dehors.
Bon! bon!
Qui frappe?
LoiisE, à part.
Ah! mon Dieu !... serait-ce...
MAURICE, à part.
C'est le sergent ! (Haut et se levant.) Ce n'est rien... je vais voir... (.\ lui-même.) Si je pouvais rn'esquiver...
LOUISE
Omon Dieu!
CATUERIXE.
Qu'as-lu donc, Louise?... tu pâlisl
LOUISE, avec explosion.
Ke le laisse pas sortir !
C.VTHERINE
Comment?
LOUISE
Il nous a trompées... on vient le chercher. „ il part à l'instant !
CATHERINE, avec un cri.
Lui!
MAUmC", allant ou^Tir.
Calmez-vous.
CATHERINE, furieuse.
Ça ne se peut pas !... non, jamais !...Q!i"ils viennent... qu'ils viennent le chercher !... Je me moque du sergent, du préfet, de tout le monde, et même des gendarmes !
■(Elles s'emparent toutes deux de IMaurice, qu'elles semblent vouloir défendre. La porie s'ouvre.)
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scÈrsE X.
AtrSTERLITZ, CATHERINE, MAURICE,
LOUISE
AUSTERLITZ, le sac sur le dos et le fusil sous le bras.
Snlut la société!... Mes belles demoiselles, souffrez que je me réincline... (A Maurice.) Ah ça ! jeune et beau guerrier, voilà le jour... et...
C'est bon !... on n'a pas besoin de vous ici... Tournez-moi les talons... et plus vite que çal
MAURICE et LOUISE.
AUSTERLITZ, souriant à Catherine.
C'est bien ce que nous allons faire, mon ofiîcier... résolument et du pied gauche... coniuic disait un ancien militaire ! mais avant de nous embarquer dans ce charmant pèlerinage, voici une petite feuille de route que je prie l'ami Maurice... (Il li'i tend un papier.) CATHERINE, voulant Se jc ter dessus.
Je vais la déchirer, votre feuille déroute... AUSTERLITZ, l'arrêtant et donnant le papier à !\Iaurice.
Sac à papier !... Minute !... pas de bétije, la petite mère!... Vous en seriez bien fâchée... c'est son congé...
TOUS
Son congé!...
Qu'est-co que vous dites?
LOUISE
Il serait possible !
MAURICE, qui a parcouru le papier.
Oui, vraiment., mon congé ! ma libération !... Je ne pars plus ! Qu'est-ce que cela signifie ?...
AUSTERLITZ
Ca signifie que vous pouvez rester dans vos foiliers respectives !...
CATHERINE, hors d'elle.
Mon frère!...
LOUISE, de même.
Maurice !...
CATHEl.i-T.,
Ah ! j'en deviendrai folie de joie!... Comment, Irtonsiciir le sergent, ce papier!... (Elle le couvre de baisers.) Et c'est VOUS qui nous l'apportez 1 Oh ! que VOUS êtes bon ! que vous êtes beau !... AUSTEnLiTZ, souriant.
Elle est connaisseuse !...
CATHERINE, lui Sautant au cou.
Il faut que je vous embrasse...
AUSTEIILITZ.
Ke vous gênez pas... pour peu que ça vous fasse plaisir...
LOUISE, Itii sautant au cou de l'autre côté. Et moi aussi "...
AUSTEULITZ.
Allez... allez... on reçoit à bureau ouvert! Cré nom d'un petit bonhomme! si les Cosaques avaient CCS manières-là !...
MAURICE
Eh! vite, Catliorine... du vin !... Le sergent boira bien un coup avec nous.
AUSTEULITZ.
D'ux même... si la chose se présente... Le conscrit n'est jamais remplacé pour payer à l'ancien.
J'y cours...
MACRICE.
Et du meilleur, au moins!...
ACSTERLITZ.
AIR : AdiL'u, je vous fuis, bois charmant.
Du meilleur, c'est un mot charmant ; V'Ià comm' jaim' qu'on parle, mon brave.
CATHERINE, en sortant.
Pour moi, j'ai le cœur si content, Que j'vais vous monter tout' la cave t
AUSTEULITZ.
Très bien ! nous boirons tous les deux. J'ai pris part à votre tristesse ; Mais à pré.sei:tqu"vous ét's heureux, Je veux partager \oire ivresse !
(Il Se met à table avec .Maurice, et mange pendant presque toute la scène.)
(Souriant.) Co n'( st pas de moi cetle idée-là... c'est (l'un ancien militaire!....
HAU;aci:, à Louise.
Mais, en vérité, je n'ose y croire... Ça me paraît un songe, une vision... Ma Louise, je ne te quitterais plus...
austerlitz.*
Et vous n'en serez pns fâché, malgré votre Inimetir belli'ineu<e.. On ne se sépare pas eomme ça d'un joli pflil caniarade de... (Louise baisse Us yeux.) >"e craignez rien, -eune fille... le Français est malin et lé;'.er... mais plein de convenances. (Cath"rine revient ei ))r<ce tlenx bouteilles sur la table.) MATRICE, versant & boire.
Mais expliquez-nous donc comnient ce congé... car je n'y comprends rien encore !...
' Auâterliiz h table , Mourire, et Louise près de Maurice.
AUSTERtlTZ.
C'est juste ! j'oubliais la moitié de la consigne...
M.\URICF, choquant son verre.
A voire santé !...
AUSTErîLITZ.
A la vôtre! sans oublier ces dames! (Tirant un papier de sa pociie.) Vous n'êtes pas sans savoir que vous avez une sœur... mani>elie Catherine Pilois. CATHERINE, saluant en militaire.
Présente !
AUSTEULITZ.
Très bien ! le corps en avant, la main droite au bonnet ! J'aime la folie dans ime femme!... Pour lors, caporal... voilà le mot d'ordre...
(Il lui présente une [lettre.) CATHERINE, prenant la letire et l'ouvrant. Une lettre 1... pour moi ?...
AUSTERLITZ
Personnellement...
CATHERINE, dc même. Eh bien ! je n'en ai jamais reçu !
'MAURICE, pendant qu'elle lit.
Qui est-ce qui peut lui écrire ? et qui vous a remis celte lettre, sergent?
AUSTERLITZ
Un individu qui m'est parfaitement inconnu!...
MAURICE
Et c'c-st pour ma sœur ?... (Voyant qu'elle fait un mouvement.) Eh bien! Catherine... Catherine, qu'as-t!i donc?
CATHERINE, un peu émue.
Moi? rien... rien... Xh bien ! c'est drôle 1... Dame ! après loat, je l'ai dit! il a raison ! ça m'est bien égal !
MAURICE, vivement.
Oui, mais ça ne nie l'est pas, à moi!... et je veux savoir... (il saisit la leiire.)
AUSTERLITZ, buvant.
C'est jiistel un frère est un ami... comme dirait un ancien. .. Non, c' n'était pas unmililaire, celuilà .c'était un écrivain publicl
LOfiSE, se pressant près de Maurice.
Q;ii i!c est dpr.c'teltc lettre?
MAURICE, lisant.
« Mamselle, » Vous ne ire coumissez pas... mais moi, je » vous ni vue tout à l'heure .. tandis que vous » vous désoliez du départ de votre frère! car j'é- » lais là... près dc vous... »
LOUISE, m'Uitrant la porte .t droite.
Comment ! c'était /e voy.Te'ir...
CATTJr.KINE.
Il no"S éronti:it!...
M A un 'CE.
Par exemple! (Toiuii u:>nt ) « .Te pnrs'sans con- » diiion...je remplace votre frf'rel... vous îivez » besoin de lui et personne n'a besoin de moi !... » car je suis sans rmiille, sans amisl... mais je « suis bon... et je vous aime depuis que je vous
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» ai vue pleurer!... Si vou§ avez pitié de moi, » donnez au sergent, qui me la remettra', voire B croix d'or qui contient, dites-vous, des cheveux de » votre père... et sur laquelle vous avez juré... et » puis vous m'attendrez deux ans. .. et si je ne suis » pas tué, je vous la rapporterai moi-même !... »
ADSTERLITZ.
Au fait... s'il était tué... on ne pourrait exiger de lui...
MAURICE, continuant.
«Adieu, mamsellel... vous souviendrez- vous 9 que vous avez fait un serment sur cette croix?.. .» (A lui-même.) Et pas de nom!... pas de signature!...
LOUISE
Oh I c'est égal... quel brave homme 1
MACUiCE, au sergent.
Et VOUS ne çavez pas qui c'est?
AUSTEULITZ.
Du tout !...
MAURICE, à Catherine.
Et tu ne l'as pas entrevu I...
Pas le moins du monde.
MAURICE
C'est inconcevable !... uu inconnu qui abuse d'un mot jeté au hasard... et qui ose réclamer...
Eh bien ! je ne m'en dédis pas !... les honnêtes gens n'ont qu'une parole... n'est-ce pas, sergent î
AIR du vaudeville du Premier Prix.
J'n'ai pour tout bien dans ma personne. Qu'un bon cœur et quelques attraits; Pour te sauver, moi, je les donne!
Si j'avais plus... je l'offrirais !
AUSTERLITZ
Que voulez-vous que l'on réponde A ce que votre sœur dit là ?
La plus belle fille du monde, Ne peut donner que ce qu'elle al
C'est pas d" moi non plus c't' idée-là... c'est d'un ancien militaire.
MAURICE, avec fermeté.
Oui... mais moi... je ne dois pas accepter un pareil dévoiîment!... Au diable ce congé!. ..je pars avec vous, sergent.
Comment?...
LOUISE, effrayée.
Qu'est-ce qui lui prend à présent!...
MAURICE
J'y vois clair... et son trouble!. ..Pauvre sœur!... t'obliger à un pareil sacrifice... ne devoir ma liberté , mon bonheur, qu'à un marché qui ferait ma honte et ton désespoir!... Non... je pars... je ne veux plus d'un semblable remplaçant... CATHERINE, l'arrêtant et vivement»
Et si j'en veux, moi! s'il me plaît 1...
MAURICE
Sans le connaître !
C'est peut-être pour cela!... c'est si bizarre... si singulier!... mon Dieu... les femmes... il n'en faut pas davantage!... Kl puis, ce qu'il fait là .. c est bien... c'est d'un honnête homme... LOUISE, appuyant.
D'un très honnête honmiel
Et puis... il est seul au monde... il est malheureux... qui sait? j'ai peut-être envie de l'ainier.., je l'aime peut-être déjà...
MAUEICE.
Toi!...
Si tu dis un mot, je vais en être folle!... (Apiùs un silence et regardant le sergent de côté.) Seulement... je voudrais savoir... ce n'est pns que j'y tienne au moins ! ah! mon Dieu, c'est des bélijcs... il serait... laid, très !aid... pourvu que les qualités du cœur s'y trouvent! (\ part.) Quoique ça... ça serait désagréable!... ( S'approctiant du sergent et patelinait.) Dites donc, sergent. *
AUSTERLITZ
Hem!...
Vous l'avez vu?...
AUSTERLITZ
Hum!... c'est-à-dire...
CATHEIUNE.
Il est jeune?...
AUSTEItLîTZ.
Dame !... puisque c'est un conscrit...
CATHEUirVE.
C'est clair ! et les jeunes gens sont (oi.'joars... U est bien, n'est-ce pas?
'AUSTERLITZ
Pouth!...
Blond ou brun?...
AUSTERLITZ
Mais...
Ça m'est égal... Je n'ai pns de prcrôronee...
AusTEut.rrz.
La vérité est qu'il faisait nuit... et la ntiit tous les chats...
CATHERINE, vivement.
Enfin... il n'est ni bossu ni i;oilcux?
AUSTERLITZ
Boiteux!... c'Ie fatce!... est-re que l'nrmée française se recrute sur ce pieJ-Ià !... CATHEiilNE, déiacliant sa cro'x rt d'une vois très émue.
Eh bien!... porlez-lui ma croix avec ma promesse!... dites-lui que dès ce moment., .je lui nppartiens.... je suis sa femme... je ne f:er;ii jamais à un autre!... que je ne pa.^serai pas un jour sans prier Dieu de me le conserver!.,, et puis, ne le
* AusteriiU, Cutlierine, Maurice, Louiee.
quittez plus, sergent... tûhez de revenir avec lui! pour me dire : le voilà, c'est bien lui... il est digne de vous... 11 avait commencé en brave homme... il a continué en brave soldat !...
AUSTERLIXZ, émU.
Saperlotte!...
MAURICE
Je ne souffrirai pas...
CATUEKINE, avec flerlé.
Je suis fiancée aussi, moi !... et mon gage est tntre les mains d'un soldat de la garde!...
LOUISE et MAURICE.
CATHERINE, fondant en larmes et se jetant dans leurs bras.
Hîon bon frère!...
AUSTERLIXZ, s'cssuyant les yeux.
Mille tonnerres!... ça ne m'était pas arrivé... depuis les Pyramides , quand j'ai eu mon sabre d'honneur... Diable de petite femme!... on se ferait tuer pour elle... rien que pour l'épouser après !...
(On entend un roulement de tambour dans l'éloignement.) TOUS.
Qu'en tends-je!
AUSTERLITZ
Le signal du départ... Nous allons nous mettre en route...
0 ciel!... il va partir...
MAURICE, faisant un pas.
Lui!...
LOUISE, le retenant,
Maurice, restez là.
Et je ne l'aurai pas vu, je ne le connaîtrai pas... (Au sergent, à mi-voix et en souriant.) Je voudrais bien savoir, pourtant...
S'il est joli garçon?...
Non... mais cnHu... le v'Ià presque mon mari.
AUSTERLITZ
Au fait, il serait temps de vous ménager une entrevue, pour que, si vous vous rencontrez un jour par hasard, vous puissiez dire : « Tiens, c'est mon époux !...» (Baissant la voix.) Écoulez... on ne peut pas quitter les rangs... mais ils vont passer là-haut... (Il montre la montagne du fond.) Restezlà... ne bougez pas... et regardez bien; je vais m'arranger pour qu'il soit le quatrième.
Gomment!...
AUSTERLITZ
Chutt...
Ah!... je le verrai...
(Le tambour reprend cl accompagne !c finale suivant.)
FINALE
AIR : Des chevaliers de raa Patrie (Robert-le-Diible). AUSTERLITZ.
Écoutez l'écho qui résonne,
Et répète ces cris joyeux !
TOUS
T. faut
Il partir, quitter ces lieux,
Le tambour bat! le clairon sonne !
MAURICE , avec effort.
Un autre, hélas! prendra ma place !
Un autre^ hélas ! va combattre pour moi !... LOUISE, le retenant.
Cher Maurice... reste, de grâce...
Ou je succombe à mon effroi !
ENSEMBLE
AUSTERLITZ, CATHERINE, LOUISE, MAURICB- AUSTERLITZ , CATHERINE et LOUISE.
Il va venir, il va paraître...
jyj cœur bat d'espoir, de frayeur !
r. ses
mes ^^"'^ pourront reconnaître
Celui qui /«.'■'" ^°" bonheur, fait notre
MAURICE
Il va venir, il va paraître...
Et je n'ose, dans ma frayeur, Lever mes regards et connaître Celui qui m'a rendu l'honneur I (Le tambour se rapproche , Austcrlitz leur serre la main et s'éloigne en faisant des signes à Catherine. La porte et les fenêtres du fond restent ouvertes.) MAURICE, CATHERINE Ct LOUISE, écoutant.
Lorsque la gloire les appelle, A cette voix immortelle...
Ils vont tous doubler le pas.
CHOEUR, qui s'approche.
Oui, marchons, doublons le pas!
Marchons, marchons, jeunes soldats; On nous attend, doublons le pas!
ooeoooeoecooooooooooooooooooooooocoooeooooo 00000000
SCÈNE XI
Les Mr;MES, AUSTERLITZ, à la tête du détachement de conscrits, JEUNES PAYSANS qui paraissent précédés d'un tambour et déOlent sur la montagne du fond.
(La musique continue piano, pendant que l'on parle ce qui suit.) MAURICE.
Ils approchent...
Les voici I
AIAURICE.
Et je ne puis lui serrer la main !.«
LOUISE
Le bénir !...
CATHERINE, avecjoic.
Chut ! nous allons le voir... il est le quatrième.
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MACRICE et LOUISE.
Le quatrième 1...
Attendez !... (Elle les compte pendant qu'ils possciit.) Un, deux, trois, quatre !... Le voilà !... Ah! mon Dieu! ce cliapeau nous dérobe ses traits... Impossible de distinguer!... Il s'arrête; il lient ma croix à la main, il me la montre en détournant la tète ; c'est lui !... ô mon Dieu, je ne le verrai pas ! . ..
(Elle veut s'élancer , la force lui manque; elle s'appuie
contre la fenêtre, soutenue par son frère et Louise.)
MAURICE et LOUISE.
CATHERINE, prcsqu'à genoux et les bras étendus vers l'inconnu.
Adieu!... adieu !...
CHOEUR, reprenant en s'éloignant.
Marchons, marchons, jeunes soldats ; On nous attend, doublons le pas!
(Ils disparaissent. — La toile tombe.)
SCÈNE L
LOUISE ; HUBERT, charretier; Filles et Garçons DE FERME.
(Au lever du rideau , Louise est assise à une petite
table à droite : elle inscrit sur un registre l'argent
qu'elle reçoit.)
CHOEUR
AIR : Finale du premier acte (Espionne Russe).
De la viir nous v'ià tous revenus!...
Notre crème et nos œufs sont \endus.
A la ferm' nous rapportons gaiment D' l'appétit et de l'argent
Comptant !
UNE FILLE , donnant de l'argent à Louise. Tenez, voilà le prix D'mes douze paniers d'fruits...
UN GARÇON, de même.
V'ià r montant d' ma charette de paille.
HUBERT
Moi, pour faire une ripaille, D'argent ayant besoin.
J'ai mangé pour quarant' sous de foin !
CHOEUR
De la vin' nous v'ià tous revenus, etc.
LOUISE , se levant et donnant son registre à une fille qui le rentre.
C'est bien, mes enfans ! je ferai votre compte plus tard.
HUBERT
Oh! nous ne sommes pas inquiets, la bourgeoise.
LOUISE, souriant.
Je crois bien, père Philippe! avec votre tendresse pour le cabaret, vous êtes toujours en avance, vous ! (Aux autres.) Eh bien I mes amis, que dit-on à Plavignier? L'Enipereur, rarœée,., que deviennent-ils?
HUBERT
Ma fine! depuis que les courriers sont înterceplés par 1rs alliés, il y en a qui soutiennent que Tcnn'mi csl cnlré dans Paris.
LOUISE
Que Dieu nous en préserve !
lIUBlinT.
Laissez donc! comme je leur dîs, est-ce qne notre bourgeois, M. Maurice, n'est pas par là? LOUISE, soupirant.
Malheureusement !
HUBERT
Est-ce qu'à la première nouvelle de l'extravasion étrangère, on a pu le retenir... quoiqu'il avait fourni un remplaçant dans les temps? Est-ce qu'il n'a pas planté là sa sœur, sa jolie petite femme qu'était au moment de lui donner un héritier, pour aller faire le coup de fusil dans la jeune garde ?
LOUISE, regardant du côté de la maison.
Pauvre enfant, qui est venu eu son absence !
HUBERT
Et qui pousse comme un champignon... Est-ce que tons ces braves gens-là laisseraient entrer dans Paris ces vermines... qui désolent la France et boivent tout not' vin! Voilà ce qui est affreux, par exemple !... Ils boivent ! ils boivent ! il paraît que dans ces pays-ià, c'est des éponges!... Et comme ça , la bourgeoise, vous n'avez pas de nouvelles de votre homme?
LOUISE
Aucune... depuis trois moisi... On assure cependant que les communications sont rétablies, et...
CATHERINE, en dehors.
Louise !... Louise! ...
LOUISE
C'est Catherine, qui va tous (es matins à I9 poste !
CATHI'RINE,
nrBEUT.
Elle tient un papier en l'air.
CATHERINE , en dehors.
Une lettre.
LOCISE.
Une lettre I
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SCÈNE II
LOUISE, CATIIERIiNE, lout cssoufnée , IIU- IJERT.
CATUKRINE.
C'est de lui !
LOUISE , courant à elle.
De Maurice?
CATHEUINE.
J'ai reconnu léorilure !
LOCISE.
Donne vite!
CATHF.BiXE, la rctfliiant.
Un moment! pour ma peine, je la lirai moimême.
LOUISE
Dépéclic-loi donc.
CATI1EUI>"E, respirant.
Ah! une ininule!... j'ai tant couru... oh! la rate! (Aux valets et filles de ferme.) Écoutez tous.
HUBERT
Silence , mesmselles !
(Ils sont tous groupéî autour des deux femmes.) CAxnERlNE, lisant.
«Fontainebleau... du 11 avril... » (S'interrompant.) Allons, elle n'a que trois semaines de date celle-là ! Cuninie ça marche depuis que ks allies se mêleiil de nos afTaires !... (Lisant.) «Chère Louise, » chère sœur, tout est fini!... le nombre, la Ira- 7) hison Tunl CTniiorlè ! L'Empcieur abdique; il » part pour i'ile d'Elbe. »
TOCS , avec une expression Uouiouicuse.
Ah! mon Dieu !
HUtEUT.
Ko'.is n'avons plus d'Empereur !... eh bien ! qui est-ce qui va nous gouverner ?
CATIlEItlNE.
Oh ! il ne manquera pas de gens de bonne volonté ! (En soupirant.) « Il part pour Pile d'Elbe... » et nous , qui ne pouvons le suivre, nous allons » rentrer chacun chez nous.-. »
LOUISE, avec joie.
II revient!...
CATllEitlNE, lisant.
« Je me mets en route ce soir même !...
LOUISE
Il y a vingt jours qu'il est parti!... il devrait être arrivé ?
Attends donc 1... (Continuant.) «Nous irons un » peu lentement, rapport à mon pauvre lieutenant
» qui est encorie fatbic de sa dèinîére blessure... » et qui va à qiicliiues lieues plus loin... c'est un » brave et digne homme qui, pendaut cette courte » campagne, m'avait pris en amilié, et m'a rendu » plus d'un service. Je voudrais bien le retenir » quelque temps parmi nous ; mais c'est un ca- » radére si singulier., fi sauvage !... 11 fuit le » monde, ne dit jamais rien et allonge des coups » de sabre à faire trembler I... (S'interrompant et avec ironie.) Ça doit être une société bien aimable! (Continuant.) « Je pense qu'il a quelque chagrin! .. » je compte sur Catherine pour l'égayer. . » (S'interrompant.) Ça ne sera pas f^file !... un vieux bougon !... (Lisant.) « Nous prendrons la diligence » de Qîiimper... qui arrête à la Croix-Vcrlc... » Envoyez quelqu'un prendre nos bagages... » J'espère bien vous embrasser le 3, au raa- » tinl... »
LOUISE
Le 3 !... c'est aujourd'hui '...
CATHERINE , achevant très vite.' « Adieu !... je vous serre toutes deux sur mon «cœur!... Un baiser à mon mioche!...
« 51ACR1CE, cliasseur de l'ex-garde !... » LOUISE.
Il est peut-être arrivé !...
CATHERINE, rendant la lettre à Louise.
Il faut vite envoyer...
LOUISE
Père Philippe!...
HUBERT
J'y cours, la bourgeoise!... ce bon M. Maurice...
LOUISE, aux filles et aux valets de ferme.
Vous,mcs amis... préparez leschambres... faites les lits... du linge blanc... bon feu partout 1... Allez vile!.,.
CHOEUR
AIR : Ah ! quel jour heuioux ! (Paul Cuffori».) Pour nous quel beau jouri Le v'Ià de retour!...
Quell' joie !
Le ciel nous l'rcnvoiel Le v'Iù de retour :
Il faut en ce jour, Célébrer son retour!...
HUBERT
C'niomcnlsi doux... niiouch' déjùl,..
Car j'en suis sur... on boira!...
TOUS
Pour nous quel beau jour ! etc.
{Ils sortent de dtffér*ns cOtés.) oooooooooooooooooooooeoooot^oooooooooooeeoeeooooeooo
SCÈNE III. LOUISE, CATlîEniNE
LOUISE, tenant ta lettre et la relisant avec agitation. El ne pouvoir courir!... il faut qne nous rej lions auprès du petit...
ACTÎi; If, SCI'NE IV.
CATlIf-lilNE.
Pardine!,.. il faut lui donner sa bcuiiiie... et le débai bouiller, ce grand g.iiçcn, ponr qu'il embrasse son papa !... (Avec un peu d'iiunienr.'; Pourqu(>i mon frère nous aniéne-t-il donc son lienlenant?... Ça va nous gCuier... Un étranger... un vieux grognon à mouslathes grises... je le vois d'ici !...
LOUISE, qui a continué ;i parcouiir la lettre.
Eh bien! étourdie que tu es !.. tu as joliment lu!... il y a encore quelque chose...
CATHIiRIKE.
Un post-scriplon ?...
LOUISE
Qui t'intéresse...
CATHEr.IXE.
Bah !...
LOUISE , lisant.
Écoule... « Je me suis infoiinc partout de ce
» pauvre diable qui m'avait remplacé, cl du .'-er-
» gcnl Auslerlitz qui seul pouvait me le faire
»connailre... Je n'ai i^ius d'espoir! il parait que
«leur régiment a étéécharpé, et que depuis le
» passage de la Bér.!sina... il n'en reste aucune
» trace... »
O ciel!... il serait mort!...
LOUISE, (le nidine.
El nous n'en parlions presque jamais !... lui à qui nous de^ions lanl !...
CATHE1U>E.
Oh ! oui , vous n'aviez pas le lemps... vous étiez heureux, vous ! mais moi , je ne passais pa, un jour sans y penser !...
AIR : Je sais arranger des rubans.
Il a reçu mes scrmens et ma foi ,
De l'oublier mon cœur n'est pas le maître;
Oui, chaque jour, jy pensais malgré moi...
Et je raimais sans le coimaître!...
Sitôt que le jour avait fui,
Au ciel j'adressais ma prière...
Et je (lisais : mon Dieu, veillez sur lui !
Il lient la place de mon frère...
Et il serait mort!
Au fait, il ne nous a jamais donné de ses nouvelles!... et les deux ans sont expirés. CATHEUINE, tristement.
Et je ne l'auVai pas vu !... et ma mémoire ne pouf ra jamais me rappeler ses t;ails !...
LOUISE
C'est peut-cire heureux pour toi I s'il avait élé jèlfi garçon... tu l'aurais trop regrcllé...
Ohl ça n'empêchera pas ! car, vois-lii, ça m'était bien égal... ça ne me faisait rien... miils je me doutais bien qu'il n'était pas 1res bien...
LOUISE
Bah!
Oui, le soin avec lequel il s'est cndié lo jour de son départ... Quand on a une Ggure bo!ir;0 à montrer, on ne la cache pas! demaiide i liilOl !...
LOUISE
Tu crois ?
CATl'ERINTÎ.
Mais c'est égal... je lui restorai fidèle!
LOUISE
Bah ! il viendra quekiue beau garçon... qui le fora les doux yeux, et...
CATUEUINE.
Lu tout; je ne petix pas me persuader d'ailleurs qu'il soit mort!... Il y eu a tant de prisonniers... ilarrivera un beau matin... tu verras... j'en ai le prcsseutimenl!
LOUISE, avec ironie.
Cil ! les pressenlimensl... tn croyais aussi que ton f' cre amènerait un bon numéro...
CATHUniNE.
F.h bien!... il n'est pas parti... il n'a pas élé [ui... cl la preuve... (Prêtant l'orcille.) la preuve, c'est que jti l'enlcnds, le \o;là. ,. c'est lui !...
SCÈNE IV
Les Mîmes, MAURICE, Charles BOUDET,
tous deux eu tenue de voyage et n'ayant conservé que quelques signes du costume militaire; HU- BERT, Valets et Filles de ferme, portant les valises, sabres et équipemens, que l'on entre ensuite dans le pavillon.
CllOLUR.
AIR : Le bon tonr, la bonne folie ! (Être aimé ou mourir.) ENSEMBLE.
MAURICE, LOUISE, CATHERINE, CHARLES et LES
MAURICE, LOUISE, CATHERINE
Quel bonheur ! quelle doncc ivresse!
Après de périlleux combats , Sur mon cœur enfin je vous presse !
Désormais ne nous quittons pas.
CHARLES et LES PAYSANS.
Quel bonheur ! quelle douce ivre.'se !
Après de si nrjmbrciix combats, Fievoir l'objet de sa tendrcssfl.
Et le presser cuire ses bras l
tOCîSE, à Maurice.
Nous avons bien pleuré, mais notre douleur cesse.
Oui, tu n'es pas blessé; Mon chagrin est passé.
MAURICE, leur présentant Charles.
Voici mon lieutenant, un brave, mes amis... CHARLES.
On l'est toujours pour servir son pays. MAURICE, à Louise.
Reçois-le bien, Louise ; il mérite qu'on l'aime.
Puisqu'il est ton ami, nous l'aimerons de même. Je vous revois, je vous embrasse tous : Après d' si grands chagrins que ces momens sont doux I
TOUS
Allons, plus de douleur I Sa présence, D'avance, Vient rendre à chaque cœur Le calme et le bonheur. *
HATIRICE, ému.
Ma sœur... ma bonne Louise!... et mon bambin... que je ne connais pas... Oti est il donc?
LOUISE
Il dort.
MAURICE, en riant.
C'est comme ça qu'il reçoit son père! c'est égal, je vais l'embrasser.
Et sa toilette qui n'est pas faite !...
MAURICE
Le grand malheur!... (A Charles.) Vous permettrez... mon lieutenant... je reviens tout de suite.
(Il entraine Louise et disparaît un moment avec elle.) CATHERINE, au moment de les suivre et regardant Charles.
Son lieutenant! un jeune homme!-.. Tiensl moi qui attendais de vieilles moustaches!... HUBERT, bas aux autres, qui regardent Charles avec respect.
Un lieutenant de la garde!... hum! fameux héros ça !... Ils ont vu le Saint-Bernard. UN AUTRE, montrant Charles.
Mais à peine s'il était né, lui !...
HUBERT
Ça n' fait rien , ils y allaient tout de même !... .enthousiasme!... (A Charles.) Assisez-vous donc, mon général.
CHARLES, froidement.
Merci...
CATHERINE, s'approchant, Monsieur le lieutenant doit être fatigué ? (Charles Itve les yeux, la regarde un moment avec attention , sans lui répondre.)
.^ Louise, Catherine, Maurice, Cbarlei.
CHARLES , après un silence, et soupirant. tJn peu...
Cela nous fait espérer qu'il restera quelque temps avec nous ?...
CHARLES
Oh ! non...
Vous voudriez déjà nous quitter?...
CHARLES, de môme.
Oui...
CATHERINE, aprls un silence, et le regardant.
Si on l'accuse d'être bavard, celui-là... on sera bien injuste 1...
MAURICE, revenant avec Louise.
C'est tout mon portrait ; s'il avait mon shako !... (Aux charretiers et aux valets de ferme.) Merci de votre attachement, mes amis!.. A ce soir!.. Nous défoncerons une .viillette que nous viderons à la santé de mon lieutenant et aux débris de notre pauvre armée!...
TOUS
Vive le lieutenant de la garde I...
HUBERT, à part.
Une feuillette à boire!... (Avec sentiment. ) Hum !... Il y aura encore de beaux jours pour la France !
REPRISE DU CHOEUR de Paul ClUTOft.
TOUS
Ce moment heureux A comblé nos vœuxl.»
Que d' joie Il nous envoie !
Ce moment heureux L' ramène à nos vœux I
(Ils sortent.)
oooOooooooooooooooeooooooooooooQoooooosoooooscoooo
LOUISE. CATHERINE, MAURICE, CHARLES
MAURICE
Quel bonheur de se revoir!... Eh bien 1 voilà mon lieutenant... ce bon Charles! Catherine, Louise, regardez-le bien; sans lui vous n'auriez plus ni frère ni mari !...
LES DEUX FEUHBS.
Comment?
CHARLES, avec embarras et humeur.
Allons, Maurice... vous allez encore m'ennuyer de cette vieille histoire !...
MAURICE
Oh ! il n'en conviendra pas!... Mais voyez cette balafre... au beau milieu du front... ça parle de soi-même, c'est le coup de sabre qui m'était destiné!...
LOUISE et CATHERINE.
Est-il possible!...
(lyiaurice fait passer Charles entre Louise et Cathçrine.)
ACTE II, SCENE V
LOUISE
C'est à vous que je dois mon mari !..,
CATHERINE, s'empressaiit auprès de lui.
Comment jamais nous acquitter?...
MAURICE, gaiment.
D'abord en l'embrassant.
LOUISE et CATHERINE, voulaiit l'cmbrasscr. Oh! de bon cœur!...
CHARLES, se défendant doucement.
Non, non... ce n'est pas la peine!
MAURICE, riant.
Ça lui fait peur !... ça se retrouvera au moins!... on ne vous en fait pas gri;ce! C'est le garçon le plus timide, le plus modeste : il ne songe jamais aux récompenses, lui... Croiriez -vous qu'après vingt belles actions et des blessures reçues à Montmirail, à Champaubert, partout, il ne pensait pas à la croix !...
CHARLES
Bail !... il y en avait tant qui la demandaient.
MAURICE
Heureusement que d'autres y pensaient pour lui!... Vous rappelez-vous, mon lieutenant, ce jour oùl'Empereur accourt... devant notre régiment? Il venait de distribuer des croix, et il en tenait encore une à la main : « C'est la dernière, » dit-il, qui est-ce qui la réclame?... Comment, » on se tait!... »
AIR : On y Ta , on y va.
Allons, que l'on me cite, Et la main sur le cœur, Le brave qui mérite D' porter c'tte croix d'îioniicur!
Soldats, que chacun parle!...
Tout I' monde s'écria , En montrant du doigt Cliarlc :
Le voilà ! ( 5 fois, )
A la bonne heure! quand on les obtient comme ça.
LOUISE
Que vous avez dû être fier !
CHARLES , simplement et avec un peu d'émotion. Oui... ça m'a fait plaisir !..
CATHERINE, l'cntourant.
Nous n'avons pas de croix d'honneur à vous donner... mais notre amitié... nos soins.
Notre affection !...
CHARLES, avec confusion.
Mon Dieu ! je suis confus; mes chères dames, je n'ai rien fait, je vous jure... Si j'ai été assez heureux pour donner quelques coups de sabre qui aient été agréables à l'ami IVLiurice... c'est un service qu'on se rend tous les jours à l'armée.
AIR du vaudeville de la Somnambule, Mauric'dans un gros de Cosaques, Allait périr , quand par bonheur
Je suis lom.bé sur leurs ca?aque3.
Et j' les ai froités de î)on cœur...
Avec les grns qu'on a coutum' de battre , Quéqu's bons coups d' sabre sont permis ; On en r'çoil un ; on en rend quatre... On ne com])i' pas avec ses amis I Et ça ne mérite pas...
MAUBiCa.
Si fait, si fait... Et si vous étiez un bon enfant, vous resteriez ici, vous vivriez avec nous?
CUARLES.
Moi !...
MAURICE
Eh ! mon Dieu !.. il y a long-temps que je rumine ce pian-là... Je ne vous en parlais pas... parce que vons êtes un sauvage que tout cîTarouche, mais je me disais... (A Lonise. ) Donnenous donc une bouteille, fcmm.e, que nous causions là... à noire aise... en attendant le dîner.
LOUISE, sortant et revenant un moment après.
Tout de suite , notre homme. MAURICE , continuant et se metîant à table ainsi que Charles.
Je me disais... v'ia nos campagnes finies !... Dieu sait ce qu'on fera de notre pauvre France! Chacun va se renfermer dans son petit coinl... Qui empêche mon lieutenant de prendre ses invalides avec nous... dans notre ferme... Nous formerons une petite colonie si heureuse !... Depuis deux ans que j'ai épousé ma bonne Louise... notre petite fortune s'arrondit!... Nous avons de belles récoltes, de bons voisins, de bons amis!... Le lieutenant en augmenterait le nombre; il aurait sa chambre là, dans le polit pavillon... ( Montrant la droite. ) Liberté entière !.,. chacun suivrait son goût... Le malin , on fume sa pipe, le bonnet de police sur l'oreille, en regardant pousser les blés ou tomber les feuilles... A diner, on vide une bouteille à la santé de l'autre... là-bas... là-bas... ça soulage !... ( Il lui verse un verre de vin. ) Le soir, on apprend l'exercice aux bambins; on fait danser Iesjeup.es filles, on raconte ses campagnes aux papas... On est sûr d'avoir toujours quelqu'un pour vous écouter... c'est quelque chose pour un soldat !... Et l'on est plus heureux qu'au bivouac de Smolunsîf ou à la prise de Moscou... Eh bien ! voyous... ça vous va-t-il?.,.
Oh! la bonne idée !...
LOUISE
Vous ne nous quitteriez plus!
CHARLES , un peu éniu.
Mon bon Maurice... je suis touché!... Certainement!... (Avec un soupir.) Mais je ne peux pas!... il faut que je m'en aille!...
MAURICE
Pour aller vivre tout seul dans votre bicoque du Ponlivy...
Tout seul ! ah ! que c'est ennuyeux !...
GATHERinE,
MAunrcE.
Vous n avez que des parens éloignés,..
LOUISE
Et des amis... ça vaut mieux que des parens...
CATUERI^E.
Ça vaut mieux !
MADRICE.
Oui , c'est plu« sur et plus économique !...
CHARLES
Je ne dis pas... mais il faut que je m'en aille !.••
MAURICE
Est-ce que le pays n'est pas agréable?...
CHARLES
Charmant !
Est-ce que ma femme vous parait si méchante?...
CHARLES
Par exemple!...
MAURICE
Ou ma sœur pas assez gentille?
CHARLES
Au contraire !.. très jolie.
CATHERINE, à part.
Allons donc!... on a bien de la peine à lui arracher ça !
MAURICE
Eh bien ?
CHARLES
Eh bien ! c'est égal.... il faut que je m'en aille! Je voulais vous voir... je vous ai vus; vous êtes heureux... ça me fait plaisir... et je m'en vais.
( Il se lève.) MAURICE, le retenant et passant à droite de Charles.
Diable d'entotél Dix pièces de canon ne le feraient pas démarrer.. . Et le bai>tème de mon gas. . . Vous m'aviez promis d'être son parrain avec ma sœur Catherine.., ( A sa sœur.) Un compère un peu soigné, j'espère.
CATHERIXE.
Je crois bien... on nous aurait porté les armes !...
MAURICE, bas à Charles. Une petite commère éveillée... Uein?...
CHARLES
Ah! c'était mademoiselle?,..
CATHERINE, à part.
Ça le radoucit...
CHARLES , licsi'.ant.
Certainement, ce sernit avec plaisir... mais il faut que je m'en...
MAURICE
Ah ! je sais bien... vous nous l'avez déjà dit!...
CATHERINE, avec dépit.
Il sont aimables dans la garde impériale!
LOUISE
Quel dommage ! moi qui avais fait porter vos cITets dans le pavillon...
CHARLES
You« ft(<i bien bonne .. mai» je 8U'« '«-'l'é \'res-
sé... et si 3Iaiirice ne peut pas me prêter la carriole qu'il m'avait ofTerte...
MAURICE , avec liumeur.
Il s'en irait à pied !... (Se levant.) Un moment, que diable !... vous donnerez bien le temps qu'on l'allcle celte carriole!... (Bas à Louise.) Allons, rien ne me réussit... moi qui avais des idées...
LOUISE, bas.
Quoi donc?
MAURICE , bas.
Ça aurait fait un si bon mari pour Catherine !.,.
LOUISE, bas.
J'y pensais... mais l'autre...
MAURICE
L'autre ! eh! mon Dieu! il n'est pins de ce monde... c'est trop clair à présent ! Mais celui-ci qui n'entend rien... qui veut partir... (Faisant signe à sa sœur. ) Dis donc, Catherine... lâche donc de le décider à rester !
CATHERINE, bas et le montrant qui s'est assis d'un air rêveur.
C n'est pas facile!...
MAURICE, de même.
Fais ton possible!... j'ai mes raisons... (Haut. ) Lieutenant... j'vas faire atteler!
ENSEMBLE
MAURICE, LOUISE, CATHERINE
AIR : L'amitiû tous engage. (Elle est folle. )
MAURICE et LOUISE, 5 part.
Mettons-y de la prudence.
Avec elle en ces lieux Il aura plus de conQance :
Laissons-les tous les deux !
CATHERINE, à part.
C'est p't-être une imprudence De rester en ces lieux !
Mais non, j'ai confiance; Il paraît malheureux.
CHARLES, à part.
L'amitié vient d'avance Au devant de mes vœux; Mais il faut de la prudcuce, Je dois quitter ces lieux.
CATHERINE, Seule, à part en le reganlanl.
Un secret rin([uiètc.
C'est bien facile à voir.
(Avec un sourire.)
Si l'on était crqiicttc, On tftcb'raît de I' savoir.
CATHERINE, CHARLES
(Cliarles est assis de côté, et se croyant seul, il a tiré sa pipe qu'il a allumée. Catlierine s'est assise à l'autre bout du théâtre, et travaille à un bouuet d'enfant.)
CATUESINE, à part.
Quel air raélancoliqift !... C'est intéressant quoique ça... les hommes qui ont un air mélancolique !
CHARLES, après un silence, pousse un soupir. Ah!...
CATOEEINE, à part.
Quel soupir !... il a été trompé par une femme !... ça se voit tout de suite !...
CHAULES, se croyant seul, N'y pensons plus !
CATHERINE, à part.
C'est ce qu'ils disent tous... et ils y pensent toujours !... Je voudrais bien connaître son secret, savoir s'il n'y a aucun moyen de le consoler !... (Le regardant en dessous.) C'est qu'il est très bien, au moins... (Elle tousse légèrement.) Hcm!... CHARLES , tressaillant.
Comment ! ils nous ont laissés...
CATHERINE, à part.
Il m'a vue !
CHARLES, qui a allumé sa pipe et qui fume. Ce Maurice... qui s'en va l... Mol, qui n'ai pas l'habitude des têle-à-léte...
CATHERINE, 5 part.
Le v'Ià bien embarrassé 1 C'est amusant un homme qui a fait la guerre et qui a peur d'une femme !
CHARLES, à part.
Il faut cependant que je lui dise quelque chose d'agréable... (Otaut sa pipe de sa bouclie et après avoir hésité.) Ça vous incommode, peut-être, l'odeur de la pipe, mamselle?
Mon Dieu, non! D'ailleurs... depuis que les alliés sont en France, tout le monde fume!
CHARLES
Oui... plus ou moins I... (Fermant le poing.) Cré mille noms de canailles !... Ah I pardon.,.
Oh! ne vous gênez pas! A cet égardlà... je pense absolument comme vous... et je conçois que ça donne de l'humeur... Un brave olBcicr!... Mais ce n'est pas une raison pour fuir le monde, pour aller s'enterrer dans un coin comme un ours!...
CHARLES, se radoucissant.
Quelle jolie petite voix. . (Haut.) C'est pourtant ce qu'on a de mieux à faire... quand on n'est pas heureux!,,.
Pas heureux ! pas heureux ! parce que vous êtes peut-être trop exigeant!... Je ne cherche pas à savoir vos secrets... mais pourquoi avez-votis refusé les offres de mon frère ?
CHARLES, secouant la tôte.
Ah! dame!...
Pourquoi refuser d'être mon compère?... (Faisant une petiscmoue.) Ce n'est pas gentil ça!... CHARLES, la regardant.
Ah! dame!... écoutez donc, peut-être que c'eût été trcp dangereas pour moi.
CATilEiU^"E , ofrcciaiil de ne pas comprendre. Con>nieul ?
CHARLES , souriant.
Oui... si j'allais... enfin... on ne sait pas,., si j'allais...
CATHERINE, de même.
Quoi donc?
CHARLES, hésitant.
Dame î... si j'allais... vous aimer?..»
CATHERINE, à part.
Tiens !... pas mal... pour un homme qui fume#
CHAULES.
C'est une plaisanterie, au moins.
Oh ! je sais bien.
CHARLES, hésitant.
Car jeune et jolie comme vous êtes, entourée de beaux garçons qui vous font la cour... il est impossible que vous n'ayez pas fait un choix.
Moi ? mon Dieu, non... je n'ai choisi personne.
CHARLES, étonné.
Bahî...
(Il rapproche un peu sa chaise.) CATHERINE , le regardant du coin de l'œil. 11 s'est rapproché un petit peu.
CHAlîLES.
Cependant voire frère veut vous marier : il ne faisait que me parler de ses projets , du désir de vous établir, et j'ai cru naturellement...
Du tout ! il n'est question de rien... CHARLES, met sa pipe dans sa poche, et se rapprochant encore.
Ah !... vous n'allez pas vous marier?...
Mon Dieu, non!...
CHARLES, comme s'il allait parler, s'arrOtant et reprenant froidement.
C'est différent!... alors... (La regardant travailler et après un silence.) Qu'cst-CC que VOUS failcsdonc là?...
CATHERINE, lui souriant.
Un petit bonnet... pour notre filleul...
CHAULES.
Noire filleul?
Certainement! vous serez mon compère!... je l'ai mis dans ma tête!...
CHARLES
Dame! si vous le voulez absolument... je pourrais revenir...
CATHERINE, à l)art.
V'ià déjà quelque chose!... (Haut.) Oui, mais quand vous reviendrez, il faut être plus gai que ça!... Voyez-vous, je veux changer votre caractère, moi!... Je ne vous demande pas vos secrets !... mon Dieu!... mais enfin, qu'est-ce que vous avez?... Pourquoi ces gros soupirs, celle tristesse et cet air malheureux ?...
CHARLES , profondément ému.
Parce que je suis malheureux!... que je l'ai toujours été!...
CATHERINE, avec intérêt.
"Vous!
CHARLES, (le même.
Parce que je n'ai jamais été aimé... jamais 1... de personne.
CATHERINE, se rapprochant aussi. Oh ! pauvre jeune homme!... et votre mère?
CHARLES , les yeux au ciel.
Je re l'ai pas connue!... .Te n'avais que mon père et un frère aîné... qu'il me préférait!... Oh! lui, c'était son idole, son Benjamin... Tout ce qu'il faisait était bien; tout ce que je faisais était mal ; c'était tout au plus si on me souffrait dans la maison. On l'accablait de caresses et moi de duretés ! j'étais gauche, maladroit... Je n'enter,dais que ces mots: Oh! le vilain enfant ! Il n'y avait pas jusqu'à une vieille tanle... qui me rudoyait parce que je marchais sur son petit cliien.
Oh 1 les vieilles femmes sont terribles avec leurs petits chiens et leurs chats !...
CHARLES
On m'avait mis au séminaire pour se débarrasser de moi... Fatigué , rebuté d'être à charge à toute ma famille, je me sauvai, je m'eng.igeai ; mais je n'en fus pas plus heureux !... Je portai à l'armée ce caractère sauvage, ombrageux, que l'on m'avait donné, à force d'injustice !... ricpousso de tout le monde, je me déHais de tout le monde ; je ne croyais plus à rien... Quand un camarade me tendait la main... je l'évitais ! quand un ami me souriait, je disais : il va me tromper!... Et cependant j'étais bon, sensible... j'avais un cœur qui ne demandait qu'un ponde tendresse, de pitié pour se donner tout entier; mais froissé, méconnu par tous les hommes... je les pris tous en baine !...
Et les femmes ?
CHARLES
Les femmes !... oh ! vous sentez qu'avec ma
malheureuse étoile... je ne m'y suis pas joué souvent... (Plus lenicmciit.) Une seule fois, pourtant... j'avais cru rencontrer celle que je devais aimer toute ma vie... Ah ! j'étais heureux !... (Avec un soupir.) Mais c'était encore un rêve, une folie... car on m'a tout à fait oublié... j'en suis sur!... (Se levant.) Et voiià pourquoi je veux fuir le monde... pourquoi j'ai tcnlé mille fois de me faire tuer... mais je n'ai pas même pu y réussir. Quand je courais au devant d'un obus, il me tombait des épaulettes ; quand j'aurais voulu qu'un biscayen me brisât la poitrine, c'était un ruban qui m'arrivait... !... Toujours du malheur!...
CATHERINE, qui s'est levée aussi, et à part. Pauvre garçon ! comme ils l'ont traité!... avec une âme si noble, si généreuse!... (Haut.) Allons, monsieur Charles... il ne faut pas se désespérer ; vous avez des amis... mon frère d'abord, et puis moi, qui vous suis bien attachée!...
CHARLES
Vous, Catherine!...
Oui ! vous m'avez tout émue... et je ne sais pas ce que je donnerais pour vous voir heureux !... Il ne faut pas vivre seul... vous deviendriez bourru, méchant, et ça serait dommage!... Parcequ'on a été trompé nne fois , ce n'est pas une raison pour qu'on le soit toujours!... Je suis sûre, moi, que vous finirez par trouver une bonne petite femme, bien gentille, qui vous aimera pour vous-même... qui sera fière de vous appartenir, de porter votre nom!...
CHARLES
Que dites-vous !
AIR : T't* i;javicns-to.
Je n'ose croire à ce bonheur extrême...
Pour vous, hélas! qui ne s'rait pas touché?
éHARLES.
Où rencontrer un' personne qui m'aime î
On ne sait pas, tant qu'on n'a pas cherché.
CHARLES, avec âme.
De posséder un cœur qui me réponde, Je n'ai jamais tant senti le besoin ; Pour le trouver j'irais au bout du monde. CATHERINE, baissant les yeux.
N' faudra p't-êtr' pas qu' vous alliez aussi loin.
CHARLES, frappé et la regardant.
Qu'ai-je entendu?
CATHERINE, émuC.
Hîoi ? monsieur Charles, je n'ai rien dit.
CHARLES
Oh! si fait!... Ce regard... cette voixéjiiflc et trcniblanle... Calhcrinc. s'il était vrai, Ohi
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par pitié, ne me trompez pas!... Une pareille espérance déçue, j'ea mourrais!... je me tuerais d'aisord.
CATHEUîXE, effrayée.
Allons, voilà déjà sa mauvaise tête !
CHARLES, hors de lui.
Non, non, je ne me tuerais pas... Mais si j'étais aimé... si quelqu'un, par pitié, par bonté, consentait à se charger de mon bonheur... ma vie entière ne sufOrait pas pour reconnaître un si grand bienfait; j'en deviendrais fou de joie 1
Il va devenir fou à présent !
CHAULES, lui prer.aiit la main.
Non, non... mais si c'éluiL vous... vous!
CATHERINE, souriant.
Vous n'auriez pas pe;ir que je vous trompe?
CHARLEÏj.
Me tromper ! est-ce que je ne vous connais pas? est-ce que je ne sais pas par votre frère tout ce que vous valez?... En venant ici, s'il faut vous l'avouer, eh bien! c'était ma dernière espérance.
catueplIne, émue.
Vraiment !
CHARLES
Me tromper!... vous, Catherine!... oh! non... vous en êtes incapable ; et quand vous m'aurez dit, en me donnant votre main : Monsieur Charles, je vous aime... je suis à vous... je vous appartiens... je serai tranquille; car vous ne le direz qu'une fois dans votre vie, et jamais vous n'avez manqué à votre serment !
CATUEUlNE, qui a étû frappée pendant ces derniers mots.
Un serment!... que dit -il?... Ah! grand Dieu!... mais j'en ai fait un autre, et je l'oubliais I
CHARLES, remarquant son trouble.
Qu'avez-Yousî
CATHEUi>'E, pâle et tremblaiile.
Rien!... rien!... mais laissez-moi.
CHARLES
Laissez-moi, vous dis-je ! (Se cachant la figure dans sa main, et d'une voix entrecoupée.) Ah ! malheureuse ! (Elle s'enfuit dans la maison.)
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SCÈNE VII
CHARLES, seul.
Catherine!,.. Elle me fuit?... Ah I je devine... ce trouble, cette émotion.. . je ne me suis pas trompé... clic m'aime!... Oui, elle a craint de se trahir, de ne pouvoir me cacher ce qui se passait dans son cœur... Heureux Charles!... moi qui me
désespérais, qui maudissais mon étoile... Ah! j'étais un ingrat!.., et, grâce au ciel, je ne puis plus douter de mon bonheur. Justement, voici Maurice.
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SCÈNE VIII
MAURICE, arrivant d'un autre côté, CHARLES.
MAURICE, tristement.
Allons, puisqu'il le faut, mon lieutenant... je viens vous avertir que la carriole est prête. CHARLES, qui l'écoute 5 peine.
Quelle carriole ?
MAURICE
Celle que vous m'avez demandée.
CHARLES
Pourquoi faire ?
MAURICE
Dame! pour vous en aller.
CHARLES
M'en aller... moi! il est bien question décela!... Je reste, je reste, mon ami.
JBAURICE.
Gomment!...
CHARLES, agité.
Si tu savais ce qui m'est arrivé!...
iflAORlCE, inquiet de son agitation.
Ah I mon Dieu ! est-ce que vol' dernière blessure se serait rouverte?
CHARLES, liors de lui.
Du tout !... c'est de joie, de bonheur !
MAURICE, intrigué.
Ah!... bien! vous avez une manière d'être heureux... qui estelTrayante !...
CHARLES, allant à lui, et d'un ton ferme.
Mon ami, mon cher Maurice... tu me connais... Ma demi -solde, un bon cœur et ma crois, voilà tout ce que je possède; mais lu m'as dit souvent que tu m'étais dévoué... que tu m'aimais..!
MAURICE, vivement,
Comme un frère !
CHARLES
Comme un frère!... oui... c'est justement cela... Veux-te me rendre le plus heureux des hommes?
MAURICE
Si je le veux!
CHARLES
Accorde-moi la main de ta sœur,
MAURICE, hors de lui.
De ma sœur!,,, de Catherine!...
CHARLES
Si ta me refuses, je n'ai plus qu'à me brûler la cervelle!
MAURICE, avec transport.
La main de ma sœur!., que je voulais vous ot-
frir, que je vous aarais supplié à genoux d'accepter... si je vous l'accorde!... (Lui sautant au cou.) Mon bon lieutenant!
CHARLES
Mon ami!
(Ils se jettent dans les bras l'on de l'autre.) MAURICE, s'essuyant les yeux.
J'en pleure!... mais dites -moi, vous l'aimez (iOnc?
CHAULES.
Plus que ma vie!...
MAURICE
Et elle?...
CBAHLES*
Mais... je crois...
MAURICE
Parbleu! vous en êtes bien capable... Oh! la petite masque... avec son air... (L'imitant.) «Dame!... ça n'est pas si facile...» Et tel autre avec son air sournois... « Il faut que je m'en aille!...» (Vivcnieiii.) Faut que je l'embrasse c'te bonne petite sœur pour la peine... (Il l'appelle.) Catherine !
CHARLES
Ah ça ! ne va pas la brusquer...
MAURICE
Laissez donc... ça ira comme sur des roulettes! Je voudrais bien voir! (Lui serrant la main.) Dieu merci!... nous ne nous quitterons plus!... (Il appelle.) Catherine! Louise!...
CHARLES
On vient... je ne veux pas la gêner ! je serai là.,. Chut !... (U se cacbe derrière le pavillon.)
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MAURICE, LOUISE
MAURICE, art)elant toujours, Catherine!
LOUISE, accourant.
Eh bien ! à qui en as-tu donc?
MAURICE, la faisant passer à sa gauche. Ce n'est pas toi que j'appelle... oii est ma sœur?...
LOUISE
Dans sa chambre... je l'ai vue rentrer tout en larmes !
MAURICE
Pauvre petite?... un premier amour!... mais je vais bien vite la consoler. (Appelant.) Catherine !
LOUISE
Mais tu as l'air d'un fuu.
MAURICE
Je le suis aussi !... Si lu savais un événement.,, tout ce que je d{"sirais,.. (Voyant sa sœur.) Eh ! la voilà!
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SCENE X
Les mêmes , CATHERINE, pâle et s'essuyant les yeux.
Vous m'appelez, rnon frère?
MAURICE, se contenant.
Viens ici, mon enfant, ma bonne petite Catherine!... (La regardant.) Eh bien!... qu'est-ce que c'est que ça?... nous avons du chagriji... nous avons les yeux rouges!...
Oh! ce n'est rien!.. .
MAURICE , d'un air goguenard.
Oui... une lubie de jeune fille... un nuage... je me charge de ramener le beau temps !... (faisant (les signes à Charles qui se montre un peu.) Dis-
donc, Catherine... le lieutenant vient de me par- 1er...
CATHERINE, troublée.
Le lieutenant?...
MAURICE, de môme.
C'est un brave homme... n'est-ce pas?... une figure assez... et puis un cœur tout à fait... franc, un cœur loyal qui n'y va pas par quatre chemins!... Il prétend qu'il t'aime.
Oui, je le crois...
MAURICE
Et toi ?..,
Moi?...
LOUISE, vivement.
Oh ! elle l'aime aussi... Ce trouble!... ce tremblement...je m'y connais... voilà jusic comme j'étais il y a deux ans.
CATHERINE, d'un air abattu.
C'est vrai !...
CHARLES , à part.
Qu"entends-je!
Je l'aime de toute mon àme... je l'aimerai toute ma vie... j'en suis sûre!
MAURICE
Vivat !
CATHERINE, avec fcrnicié.
Mais jamais je ne l'épouserai...
chaules, à part.
O ciel!...
LOUISE
Que dit-elle?
MAURICE, revenant à .sa gauche« Et pourciuoi ça, s'il vous plait?
Parce que j'appai tiens à un autre; qu'il a ma
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promesse, mes sermons, et que je ne puis disposer de moi sans son aveu!...
MAURICE, craignant que Charles n'entende. Un aiilrc 1... Ne parle donc pas si h;iut!... Certainement! ce pauvre diable!... c'était un brave et digne garçon!... je serais heureux de le serrer dans mes bras... de lui olTrir la nioilié de ce que je possède!... Mais il faut être raisonnable, Catherine!... lu vois bien qu'il n'existe plus! Après deux ans passés...
N'importe je suis sa fiancée!...
UACRICE, craignant toujours que Ciiarlcs ne .VentendCf Sa fiancée! sa fiancée!...
Oui... sa fiancée... je l'ai juré en lui donnant ma croix! et, s'il revenait, s'il reparaissait tout à coup pauvre, malheureux... quand je serais à un autre; qu'il me dît en me présentant ce gage : « Je vous ai conservé votre frère!... c'est à moi » que vous devez tout le bonheur dont vous » jouissez... Pour vous... j'ai tout souITcrt... tout » bravé ; et, quand je reviens, n'ayant plus qu'un » dernier espoir, vous l'avez trompé!... vous avez » trahi votre foi! et, pour toute récompense, vous » me condamnez à l'abandon!» Ohl mon frère... j'en mourrais de honte!...
MAURICE
Mais il ne reviendra pas...
LOUISE
Il ne peut pas revenir...
MAURICE et LOUISE.
CATHERINE, avec ftiriTlClé,
Non, vous dis-je... je tiendrai ma promesse... et dussé-je en mourir... je ne loublierai pas !
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SCÈNE XI
Les Mêmes, CHARLES, se précipitant au milieu d'eux,
CHARLES, ?Tecjoie.
Ah! voilà ce que j'espérais!...
MAURICE et LOUISE.
Le lieutenant 1
II était là!
CHARLES
J'ai tout entendu !
Comment !...
CHARLES
Oh!n'ayez pas peur... Catherine... mes amis... je suis dans mon bon sens !... Callierinet vous m'aimez, et sans le serment qui vous Me à un autre.,, vous seriez à moi?
Je le jure!...
CHARLES, vivement.
Eh bien ! rassurez-vous... c'est moi qui l'ai reçu !
TOUS
Vous !..,
CHARLES, avec feu.
C'est moi qni ai reçu votre croix, qui suis part: à la place de votre frère î...
MAURICE et LOUISE.
Est-il possible!...
CATHERINE, avec joic.
Omon Dieu !...
CHARLES
Craignant toujours le malheur qui s'attadiail à mes pas, je me suis caché ; je tremblais de nie fiure connaître !... Je voulais, à force de bravoure, de disliactions, mériter votre estime. Plus tard, désolé de ne devoir votre promesse qu'à la reconnaissance, je me disais qu'il était affreux de vous avoir liée à un homme que vous ne connaissiez pas... que peut-être vous en aimiez un autre... Je venais pour vous rendre votre parole... pour voijs dégager... Mais maintenant... je m'en garderai bien... Vous m'aimez, Catherine, vous êtes à moi, et rien ne peut plus nous séparer !..,
J'ai peine à rassembler mes idées.,,
LOUISE
V'ià-t-il une surprise I
MAURICE, passant entre Charles et Louise. Mon bon lieutenant!... c'était vous !... et vous ne m'en aviez rien dit!...
CATHERINE, dmue.
Ah I que vous m'avez causé de chagrin, mais c'est égal... (Lui tendant la main.) je ne vous en veux plus !... (En souriant, } Allons, monsieur,, rendez-moi ma croix!...
CHARLES, troublé.
Votre croix?...
Mais oui... puisque c'est mon gage...
LOUISE
Donnez-la vite...
CHARLES, frappé.
Ah! mon Dieu !...
Qu'avez-vousdonc?ce trouble.,. Vous ne l'a VC2 pas perdue, j'espère...
CHARLES
Ohl non...
MAURICE, bas.
Vous ne l'avez pas donnée à une autre l'cnimc quelquefois ?...
CHARLES
Non... mais.. .je suis bien malheureux!... Celte croi.x„. je ne l'ai plus!,., " ''"' '
CATHKRINE.
Vous ne l'avez plusî...
CHARLES
Je l'avais confiée ..dans un moment où je n'espérais plus... el maintenant... j'ignore... je ne suis...
CATcrniNE, (linante.
Ma croix, monsieur, ma croix... montrez -la moi vite...
CHARLES
Impossible!... Mais qu'importe, après tout... si vous m'aimez... si vous n'aimez que moi?... CATnERi>E, leiiiant sa iiiaiii.
Non... j'y vois clair... vous me trompez.., ça n'est pas vous!...
MAURICE et LOUISE.
Comment?...
CHARLES, stupéfait.
Vous pourriez croire?...
C'est un piège, une ruse concertée avec mon frère.
MAURICE
Avec moi ?
Il vous aura tout conté, et...
C'est possible que je lui en aie dit quelque chose au bivouac... Mais...
CATHERINE, indignée.
là ! voyez-vous! Ah ! c'est indigne!... c'estaffreux ! Abuser de ma bonne foi, surprendre ma tendresse pour me rendre plus malheureuse encore !
CHARLES
Catherine I
Ne me parlez pas... ne me dites rien... Je ne veux plus vous voir, vous entendre... je vous dé' teste !... jamais je ne serai à vous !... CHARLES, désespéré.
Ah !... mon étoile maudite ! je ne puis pas en triompher... Eh !)ien ! soyez contente... je pars, je vais m'éloigner sur-le-champ , et vous ne me reverrez plus !..,
ENSEMBLE
CHARLES, CATHERINE, MAURICE, LOUISE
AIR : C'est un lutin, c'est un démon. (Paul Clutord.) CHARLES.
Que j'étais fou, quand j'espérais
Qu'un desiin plein d'attraits
Calmerait désormais Et mts chagrins cl mes regrets l Tout conspire contre mes vœux I
Fiiis-je assez malheureux !
Mais c'en est fait, Je veux
M'exiler enQn de ces lieux.
Oh! quel outrage! quand j'espérai»
Qu'un lien plein d'attraits
Calmerait désormais, Et nos chagrins, et nos regrets.
Tout consi)ire contre mes vœux,
Quel destin malheureux I
Dus aujourd'hui je veux Qu'à jamais il quitte ces lieux.
MAURICE et LOUISE.
Voyez un peu, quand j'espérais
Qu un hymen plein d'attraits
Calmerait désormais Et leurs chagrins et leurs regreti.
Tout conspire contre nos vœux;
Sommes-nous malheureux 1
Il voudrait à nos yeux, S'éloigner h jamais de ces lieux I
MAURICE, seul.
Mais celte croix donnez-la donc.
CHARLES, hors de lui.
J'en perdrai la raison l LOUISE.
Mons-'cur, donnez-la donc, Si vous l'avez...
CHARLES
Eh 1 mon Dieu, non I REPRISE DE L'ENSEMBLE.
Que jetais fou ! etc.
(Charles se préc-pite dans le pavillon.)
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«CÈlNE XII.
CATHERINE, MAURICE, LOUISE
MAURICE, furieux.
C'est le diable qui s'en mêle !
LOUISE
Tout s'arrangeait si bien !
MAURICE, à Catherine qui sanglote sur une chaise.
Mais les femmes ne sont contentes que quand elles mettent le trouble partout !... Je ne sais qui me tient que je ne p.irte avec lui... (La regardant.) Ah ! lu pleures à présent !
CATHKUINE.
Oui... parce que j'ai beau dire... je sens que je l'aimerai toujours !... Mais c'est égal... j'épouserai l'autre !...
LOUISE
Une belle vengeance !...
MAURICE
Et lu as le cœur de le désespérer... un si brave hommel... mon ami le plus cher!
Je lui ourais tout paidonné... Mais me tendre un piège, me tromper, prendre la place d'un pauvre malheureux !...
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MAURICE
Qu'en sals-tu ?
Alors, pourquoi n'a-t-il plus ma croix ?
MAUKICE.
Bah! à l'armée... ces babioles-là... des croix, des cœurs... ça se perd si facilement! Et puis, après tout, quand ça serait... quand il t'aurait trompée... Eh bien ! c'est une ruse de guerre, et les ruses de guerre... c'est permis! surtout quand ça ne fait de tort à personne l... Car enfin, si lu n'étais pas entêtée. . obstinée... comme... une femme, et une Bretonne par dessus le marché... tu comprendrais que cet autre ne peut pas s'en fâcher... qu'il ne reviendra pas... que c'est impossible!...
Vous croyez ?
MAURICE
Je te le pomels... je m'y engage, et si tu entends jamais parler de lui...
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SCÈNE XIII
Les Mêmes, HUBERT.
HUBERT
Nol' bourgeois...
MAURICE, brusquement.
Que veux-tu ?
HUBERT
Il y alàun pauvresoldat qui demande mamselle Catherine.
MAURICE, étonné.
Un soldat?...
CATHERINE, de même.
Qui me demande?
LOUISE
Ah! mon Dieu! est-ce que ça serait?.,.
MAURICE, inquiet.
Au fait, quand on parle du loup... Quelle figure a-t-il?
HUBERT
Pas trop belle!... un air minable !,.. Il dit commmeça... qu'il était ici il y a deux ans... que vous savez ce que c'est... et qu'il a quelque chose à remettre à mamselle votre sœur !
C'est lui !
LOUISE
C'est clair...
MAURICE
J'en ai peur !
Là ! qu'est-ce que je vous disais ! je savais bien qu'il reviendrait... Et maintenant me voilà forcée <le l'épouser... je suis sûre qu'il est affreux J
MAURICE
Allons, allons ! nous allons voir ça... Faites-le entrer !
HUBERT, au fond.
Venez par ici, mon brave homme!
CATHERINE, SG ddtouriiant.
Ah! je n'ose pas le regarder!...
HUBERT
Entrez !... n'ayez pas peur !
oooooooooooooâoooooo:;osooooooooaooooooooooooooooooo
SCENE XIV
Les mêmes , AUSTERLITZ, Têtu plus misérablement qu'au premier acte, la barbe un peu longue, un bâton a la main, etc.*
AUSTERLITZ
Peur ! c'est bien moi qui m'amuse à ça... (Hubert sort.) Salut, famille aimable!... Mesdames, il y a quelque laps... que je n'ai eu l'avantage !... Je me réincline de rechef...
MAURICE, cherchant à se rappeler ses traits.
Pardon ! on vous a fait attendre.
AUSTERLITZ
N'y a pas d'affront!... vu que j'étais vis-à-vis d'une petite commère à cachet rouge; et on ne s'ennuie jamais avec un camarade dont l'uniforme est vert-bouleille... comme disait un ancien militaire!...
MAURICE, surpris.
Eh mais !.-. ce langage...
AUSTERLITZ
Vous n' me remettez pas?... Il paraît que le séjour qi'e j'ai fait chez ces antipodes de Russes... le physique!... (Se posant.) Allons... fixe... la revue d'inspection !... Regardez bien.
MAURICE, l'examinaut.
Eh !... mon Dieu... ce teint brûlé...
AUSTERLITZ
Dans c' pays-là, cependant... si l'on attrape des coups... c' n'est pas des coups de soleil.
MAURICE
Je ne me trompe pas... c'est ce pauvre Austerlitzi...
LES DEUX FEMMES
Le sergent Austerlitz !...**
AUSTERLITZ
Lui-même!... toujours sergent... avant, pendant et après... les sardines jusqu'à extinction.
Celui qui, il y a deux ans,..
MAURICE
Et d'où venez-vous, mon brave?
De Russie... en me promenant la cuiinc à la main.
' Catherine, Maurice, Hubert, Austerlitz, Louise, " Maurice, Catherine, Austcrlilz, Louise.
LOCISE Cl CATHERINE.
De la Russie!...
MAURICE
Que vous avez di'i souffrir!
ACSTERLITZ.
Si je disais que j' n'ai pas soufflé dans mes doiels, je mentirais !... Trente -huit degrés de glace... et dix pi<ds de nfi^^e!... Si je rclourne de ces côtés-là... il y fera chaud... comme disait un ancien militaire.
LES DELX FEMMES.
Bonté divine!...
ACSTERLITZ.
Sans compter une pluie battante de Cosaques et de Knlmo ck^. .. nu las d' Chinois qui n'ont de courage qu'au bout de leurs lances et dans les jambes de leurs chevaux! Hum! s'ils ne nous avaient pas envoyé l'onglée, quelle dégelée!., on aurait vu!...
MAURICE
Et. dites-moi... le camarade qui était parti avec
>0'JS?...
AUSTEHLiTZ, se grattant lefrout.
Le camarade?..
LOUISE
Oui, ce jeune homme...
Qui a remplacé mon frère ?...
AUSTERLITZ, avec embarras, .luste !... c'est pour ça que je venais... il m'avait chargé d'une commission...
TOUS
Lui?...
AUSTERLITZ, Se grattant toujours le front.
Le diable m'extermine!... j'avais préparé un petit discours pour vous glisser la chose... mais v'Ià que je n'm'en souviens plus... j'ai une mémoire de lapin!... J'aime mieux abordiT à la baïonnette... et vous dire... (Avec un soupir.) que le pauvre garçon...
TOUS
Ali! grand Dieu!... est-ce que?...
AUSTERLITZ
Fini!... plus personne... Y a déjà long-lemps qu'il a regagné sa dernière caserne...
Wort!.,.
AUSTERLITZ, essuyant une larme.
Dans mes bras!...
CATHERINE, à son fi ère, en montrant le pavillon. Tu vois si ton lieutenant nous trompait...
MAURICE, lui faisant signe de se lairc. Chull (\ Austcrliiz.) Vous étiez auprès de lui?...
AUSTERLITZ
Toujours!... nous faisions route ensemble, et il marchait d'un train!... A la Aloskowa, déjà caporal.,, grâce à son éducation stimulée d'une
crânerie équivalente!... (Avec abandon.) Ah ! quel Joli conscrit! quel charmant caractère!... quel commerce agréable!... toujours prêt à se bat- Ire!... il enlevait des redoutes... comme moi mon fusil, d'une seul main et à bras tendu !... Je me disais qnétfois : « Qiiest-ce qu'il a donc mangé, le camarade?... il en fait trop... c'est des bêtises...» Ça n'a pas manqué... à la Bérésina...
TOUS, avec intérêt.
A la Bérésina!...
ARSTERLITZ.
Nous étions dans le gâchis jusqu'au cou!... je vois mon gaillard qui se lance à travers ces gueuses de barbes rousses... il en abattait à faire frémir l'univers! Je dis : n'y a pas de tempérament qui puisse y tenir !.. aussi je le vois tomber sous trois coups de lance, escortés de deux coups de feu et d'une mitraille! Excusez du peu... J'accours... il me reconnaît... «Camarade, qu'il me » dit... en se soulevant avec peine de dessus un • » major russe dont il s'élait fait un oreiller... c'est «toi qui m'as remis c'ie croix d'or... mon seul » bien, ma vie!... reprends-la... mon affaire est » f:iite, je le sens... lu la rendras à mamselle Ca- » tberine, en lui disant que je ne l'ai jamais ou- » bliée; que je ne me suis séparé de sa croix qu'à » la mort !... » Et... et la v'Ià. (Il la lui donne.) CATHERINE, pleurant et la prenant.
Oui, oui 1 c'est bien elle!
AUSTERLITZ, ému.
AIR du matelot t^ de H. Dachambge.)
La-d'sus il m' dit •• — Touch'-Ià, mon camarade ! J' lui pris la main pour calmer ses douleurs: «Allons, sergent... la dernière accolade...» En l'embrassant... j' sentis couler mes pleurs I Sa tête alors tomba sur ma poitrine...
Et j'entendis sa Louch'qui murmura Le nom d' l'Emp'reur et celui de Catherine... [ça ! Qu'est-c'qui n's'rait pas heureux d' mourir comm' CATHERINE.
Ah!...
MAURICE, abattu.
Et c'est pour moi !
LOUISE
Pauvre jeune homme !. . .
AUSTERLITZ, s'essuyant les yeux et la moustache.
Je voulais le venger; mais je fus entraîné... et plus lard... comme je me disposais à remplir sa commission... ne v'ià-t-il pas qu'au pont de Leispick, dans la débâcle, je suis aplati entre un caisson et un gueux de parapet... que j'en suis resté onze mois à l'hôpital, avec quinze cataplasmes en guise de scrre-Gles ! Bien obligé ! c'est ce qui m'a empêché d'être de la dernière danse d'ici I car si j'y avais été... je vous prie de croire que ça ne se serait pas passé comme ça !... Mais on ne peut pas être partout, comme dit l'autre I
Eh bien ! eh bien ! mon frère ?
ACTE II, SCENE XV
MAURICE
Que veuî-tu î CATHEniNE , regardant du côté du pavillon.
Il était mort! et lui qui ose se présenter ù sa place, qui ose réclamer ses droits!... Ah ! quelle indignité!...
ACSTERLITZ.
Qu'est-ce que vous dites?... Comment ! il y aurait un être assez dégradé... assez avili.
LOUISE
Oui ! un homme qui prétend que c'est lui qui est parti à la place de Maurice...
MAUBICE.
Qui le soutient...
Qui voulait m'épouser !
AUSTEBLiTZ , furleux.
Mille Kremlins! quelle infamie! tromper de braves gens! prendre le nom d'un camarade, et vouloir prendre un susterfuge auprès d'une jeune fille... Où est-il 7
MAURICE, montrant le pavillon.
Dans celle chambre! Mais je ne puis croire... AUâTEBLiTZ , froidement et la main sur son sabre.
Je vas lui dire deux mots... à ses oreilles 1...
MAURICE
Non, non 1...
LOUISE
Prenez garde 1...
C'est un officier...
AUSTEHLITZ.
Qu'est-ce que ça me l'ail ! ..
BIAURICE.
Un brave !
AUSTERLITZ
Tant mieux!... je lui passerai mon sabre au travers du corps ; j' peux pas faire moins pour un ami !... (Il fait un pas vers la porte.)
MAURICE, remontant aussi.
Je ne souffrirai pas...
LOUISE, effrayée.
Ah ! mon Dieu !
CATaERINE.
Ils vont s'égorger !
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SCIÎNE XV.
Les M£:mes; CHARLES, prêt à partir et sortant du pa\illun.
AUSTERIJTZ, tirant le sabre.
SSîlic tonnerres! c'eit donc vous... (Il l'envisage.) Que vois-je?...
CHARLES
Auslerlilzl
AUSTERI.ITZ.
C'est lui !
(Il jette son sabre et s'élance à son cou.)
TOUS, étonnés.
Ils s'embrassent !
AUSTEBLITZ, fou de joie.
Il n'est pas mort ! mon bon Charles...* ENSEMBLE.
AIR : Âh i mon Dieu, quel malhear ! [FBUittB de t'AVOVé.) Ah! grand Dieu, quel bonheur I Est-ce un prodige ? ô joie extrême I
D'ivresse et de bonheur Comm' Je sens s'agiter mon cœur I
celui 1"f.J*"«y3» mort, qu'il croyait ^
Le voiU donc... oui, c'est lui-même.
Ab I Je bénis le sort
De pouvoir l'embrasser encor.
MAURICE, trèsémn.
C'était mon lieutenant.
Qui me remplaça l'antre année.
CHARLES
J' von» l* disais dans l'instant.
Qu' j'étais iixjuste en 1' repoussant I LOUISE.
Cte croix qu'il n'avait pas.
AUSTERLITZ
J* crois bien, puisqu'il m' l'avait donnée. MAURICE.
Vous pleuriez son trépas ?
Il était mort !...
AUSTERLITZ, avec transport.
Il 11' l'était pas !
(Tous sautent au cou de Charles.) ENSEMBLE.
Ah î grand Dieu, quel bonheur ! etc,
MAURICE, gaîment.
Avons-nous eu du mal à nous y reconnaître.
AUSTERLITZ, à Charles.
Mais comment diable vous en êtes-vous lire?... Car, enfin... je vous ai tenu mort dans mes bras!...
CHARLES , souriant.
Je n'étais qu'évanoui... Ramassé par un brave
chirurgien-major... il a long-temps désespéré de
moi !... mais au bout de trois mois j'étais en élal
de recommencer, et j'en ai attrapé bien d'autres 1
AUSTEULITZ.
Je n'en suis pas en peine... Vous étiez fait pour avoir tout ce qu'il y a de mieux en ce genre-là !
CATHERINE, tri's émue et regardant Charifs.
Celait vous... vous que je repoussais... que je désespérais.
AUSTERLITZ
Comment ! eh bien ! on vous en donnera des ' Haarice, Catherine, Austerlitx, Charles, Louise.
épanlettes de la jeune garde pour que vous me les arrangiez comme ça!
CATHERINE, tendant la maio à Charles.
Pardon, pardon! je t'avais méconnu... mais je t'aimerai deux fois!...
CHARLES, lui baisant la main.
MACRICB, la contrefaisant.
Ma croix ! ma croix... montrez-moi ma croix !
Ah! je n'étais coupable que par excès de fidélité!
ACSTERLITZ.
C'est d'autant plus beau... que c'est infiniment plus rare... Ce n'est pas d'un ancien militaire ça... c'est de moi !...
MAURICE, à sa sœur.
C'est égal , voilà une croix qui sera ta croix d'honneur !
Elle ne me quittera plus... je lui dois mon bonheur!...
CHARLES
Et moi donc !
MAURICE et LOUISE.
Et nous!
AUSTERLITZ
Et moi! Il y a de l'écho I...
MAURICE
Eh bien! sergent... faites comme lui... restez aussi avec nous!...
AUSTERLITZ
Oh ! je ne peux pas, moi... Je n'ai ni femme, ni cnfans... mais j'ai mon Empereur... là-bas, qui m'attend à l'île d'Elbe... Je suis sûr qu'il a déjà dit : « Où est donc Asterlis ? il n'y a donc plus d'Aslcrlis? « Oh ! que si... on y va, mon général !... Le plus souvent que je le planterai là... tout seul.
CHABLBS, riant.
Et s'il ne veut pas de toi ?
AUSTERLITZ, avec Un tournoiement d'épanle.
Laissez donc !... il n'est pas si dégoûté!... Seulement... (Baissant la voix.) si nous revenions, quêtefois... On ne sait pas... faut rien dire. . faut pas prévenir les autres... Je vous dirais bonjour en passant, et je fumerais une pipe avec vous!
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SCÈNE XIV
Les Mêmes , HUBERT ,Gens de la ferme, Paysans, armés de brocs et de verres.
HUBERT
Not' bourgeois, la feuillette est défoncée.
MAURICE
Eh bien ! il faut la boire à la santé des nouveaux mariés!
ENSEMBLE
AIR: Le bon tour, la bonne foliel (Être aimé ou modrir.) CHOEUR DES PERSONNAGES.
Quel bonheur ! quelle douce ivresse I Après de périlleux combats.
Sur mon cœur enfin je vous presse I Désormais ne nous quittons pas.
CHOEUR DES PAYSANS
Qnel bonheur! quelle douce ivresse I Après de si nombreux combats, Revoir l'objet de sa tendresse.
Et le presser entre ses bras !
TOUS
Allons, plus de douleur!
Sa présence, D'avance, Vient rendre à chaque cœur Le calme et le bonheur.
FIN DE CATHEMNE.
Piiris. — Imprimerie do DUBUissoN, nie Cor|-H('Ton, 5.
iomme (F) propoi*, e.«
8 actes. ^ Homme grit (]*), e., 3 t.
Honorine, Taua.,3 t.
Huguenot! (les), grand
opéra, 5 a.
Humoriste (!'), T., 1 a.
Hussard de Felsbeim,
(les),Tiad., 3|a.
Idiote (l'),dr., 3 a.
Il; «seize ans, dr., 5 a.
Image (P), Taud.,1 a.
Incendiaire (!'), dr.« 3 a.
ladependaoU (les), e.,
5 actes.
Industriels et indus-
trieui, retoe, 3 a.
Infortunes de H. Jovial
(lits), vaud.,3 a.
initi'ieiir des comités ré-
TolutioBoaires, eoœ. ,
3 actes, s) liahelle de Hottréal,
drame, i «.
Jacquot, land. 1 •• Jatpiu, vaad. a.
Jean, vaud,, 3 a.
Jean Lenoir, y., i a.
Jeanne d'Are, dr., 5 a, Jeanne d'Are, trag.,,5 a.
Jeanne et JeannetoQ, dr.
5 actes Jean de Bourgogne, C,
Jeanae d'Are à Rotten,
trag., 5 actes.
Jeannot et Colin, op.»
com., 8 actes.
J'enlève aa femme, T.,
1 acte.
Jeune femme colère
(la), cora-, 1 a.
Jeune &Un(le), c, 3a.
Jeunesse de Henri V, c,
5 actes.
Jeunesse de Richelien
^. (la), com., 5 actes.
Sloconde, op. -com., 3 a,
Joseph, op.-coiïl., 3 a.
Journée (la), d'une Jolie
Femme, vaud., 5 a.
Judith, vaud., 2 a.
Judith, tr., 3 a.
Juive (la), grand opéra,
5 actes.
Jumeaux Béarnais (les),
dr., i a.
Justice de Dieu (la),
drame, 5 a.
ELean, drame, 5 actes.
Keltly ou le Retour «n
Suisse, vaad,, 1 a.
Kiosque (le), op.-com.,
lac des Fées (le), grand
opéra, 5 actes.
Ladj Seymour, dr., 5 a.
Laitière de la Forit (la),
vaud., 2 actes.
Laitière de Montfermeil,
Taud., 5 actes.
Lambert-Simnel, op.«e.,
3 actes.
Landaw (le), ▼., 1 act.
Latude, dr., 5 actes.
Lazare le Pitre, drame,
5 actes. ' Legs (le), com., 1 acte.
Léontine, dr.-r., 3 act.
Lisbeth ou la Fille du
laboureur, dr., 3 act.
Liste de mes maîtresses
(la), vaud., 1 a.
Livre III, chapitre 1er
cum., 1 acte.
Lorgnon (le), r., 1 acte.
Louis XI, trag,, 5 act.
Louise, OD la Réparation, vaud., 2 actes.
Louise de Lignerolles,
drame, 5 actes.
L'unepout l'autre, com.,
1 acte.
Lucie deLamermoor,op„
Liiciie, drame, 3 actes. («cr^c Bprgia, df ,, t a,
CD
eo
Luas de mlel^t), raud.,
2 actes.
Lune rous8e(la), t., 1 W.
Luxe et Indigence, com.,
5 actes.
Machabées (les), drame,
5 actes.
Maçon (le), op.-c, 3 a.
Madame Barb^BJ«ue,T.,
2 actes.
I^adâme d« Brienae, dr ,
2 actes.
Madame du Barrji, v,,
3 actes.
Madame de Lucecne, e.,
3 actes.
Madame de Sérign^, v.,
Madame Dachitelet, r,,
Madame Gibou et madame Pochet, V., 5 a.
Madame Grégoire, vaud.,
2 actes.
Madame Lavalette, dr..
2 actes.
Mademoiselle Bera&rd,
THud., 1 acte.
Mademoiselle d'AIolRny, Mademoiselle de Belle.
Isie, com., 5 actes.
Mademoiselle de Choisy,
vaud., 3 actes.
'Mademoiselle de Méran-
ge, op.-cora , 1 a.
Mademoiselle Desgar-
eint, vaod., 1 acte.
MademoiseJle Rose,
com,, 3 a.
Ha Femme et mon Parapluie, raud. 1 act.
Magasin de la graine de
lin (le), vasd., t a.
ilain de Fer (la), oper.-
eom., 3 a.
Uaisoc en loterie [la],
vaud., 1 i.
Maître Patelin, opëra-
com., 1 acte. Maître (le) de ebepelle,
op.-cora., t acte.
Maîtresse de Poste (la),
vaud., 1 a.
Malheurs d'un Amant
heureux (les), v,, 2 a.
Malheurs d'tin 'oii garçon (los), vaud., 1 a.
Mal Noté dans le quartier, vaud., 1 a.
Malvi'oa, vaud., S a.
Uvnon ou une épisode
de la Fronde.
Mansarde des Artistes
(la), vaud., 1 a.
Mantille (la), op.-c, 1 a.
Marché de Londres, dr.
rt actes.
Marguerite, op.-c, 3 a.
Mftri à la campagne,
(le), 0., Sactos.
Mari de sa cuisinière
(le), vaud., 2 a.
Mari de ma femme (le),
com., 3 a.
Mari et l'Amant (le),
com,, 1 a.
Mariage d'argent (le) ,
coDi., 5 a.
Mariage de raison^ v.,
2 actes.
Mariage extravagant, t., 1 a.
Mariage impossible (le), vaud., 2 a.
Marie Mignot, v., 3 a.
Marie, ou le Dévouement, dr., 3 a.
Marie Stuart, trag., 5 a.
Marie de Roban, opéra,
3 actes. 1 Marie Jeanne, dr., .5 a.
Marie Stuart, op., 5 «.
Marie Tudor, dr., 3 a.
Marino Faliero, trag ,
5 actes. â
Marion Delorme, druir S aettf.
Harlt sans femmes (les), 60 vaud., 1 a.
60 Maris vengés (les), v.,
5 actes.
60 Marins à Mioturnes
trag., 5 a.
60 Marquis de Bruno; (le), 60 drame, S actes.
Marquis de Carabas (le) 60 vaud., 2 actes.
Marquise do Rantzau
60 tla]i vaud., i actes.
Marraiue fia), v., 1 act.
60 ji&rtoD etFrontin, cofj}.,
1 aclfl.
60 Masaniello , op.-com. ,
i actes, 60 Mathilde, drame, 5 a.
Médisant (le), coméd., 60 i actes.
Memoire.s d'un colonel 60 de nussards, vaudeville, ] acte.
60 Ménestrel (le), coméd.,
5 actes.
60 ^ère au bal et la Fille à la maison (la), t., 60 2 actes.
60 Mère de famille, v. 1 a. 1 •
mèT9 (la) et la fiile, e., 1 • 5 acte*. 1 »
.Michel BremoQd,dr, 5 a. 1 »
60 Michel et Christine, v.,
1 acte. 60 60 Michel Perrin, vaud
2 actes. 60 60 Mil sept cent soixante,
com., 1 acte. 60
CO iHina, opéra.-com., 3 a. 60
.\iiracle des Rotes, dr. 5 60 ect. t A
Misanthrope (lo) et I'Ab- 80 vergnet. t., 1 acte. 60
Moiroud et compagnie, 60 vaude.»., t »cï«. 60
Moïse, opéra, 3 aetet. i »
60 'OU coqulu dt neveu ,
viud., 1 act«. 60
1 s Monsieur Jovial, T. t a. 60
Honsieur Saas-iJêce,v., 60 lacle.
Moule- Cristo drame , l » 10 actes, Dumas.
Mousquetaire» (les), dr.
60 5 actes, Dumas.
Mousse (le), C.-t., 3 a.
l » Muette de Portici(ta;,
gr. opéra, 5 actes, 1 fr.
60, Sj-stères de Paris (les), 60 drame, 5 actes, 1 fr.
Mystères de Passy (les), 60 parodie en 11 labl.
Nanon, Ninon et Main- 60 tenon, v., 3 actes.
60 Napoléon, dr., 9 labl.
Naufrage de la Méduse
1 M (le), op.-cora,, i act.
(JO Naufrageurs (les), dr,,
3 actes.
60 Neige (la), op.-com. ,
4 actes.
60 Nicolas Kickle'oy, dr.,
.S nrto.:.
60 Ninon chez Madame de
Sevigné, .fL-c, 1 u. 60 60 Nizza de Grenade, op.,
3 actes.
60 Noémie, vaud 2 actes.
Norma, trag. 5 a.
60 Norma, op., 3 actes.
Nouvelle Hélolse (la),dr, 60 3 actes.
Nouvelles d'Rs[:agne , 60 (les), c, lacté.
1 • Nouveau Pourceaugnac,
(le), vaud., l acte.
60 Nouveau (le) Seigneur de 1 » village, op.-com., i a.
Nuées Mes), comédie en fi. -2 actes.
f)i) Obstacle imprévu (1'), 1 u coméd., 3 actes.
60 CEuTres d'Horace (les),
cum., 1 acte.
1 • Ogresse (!'), v. 2 act.
(Oiseaux de Boccacen v,, 60 1 K^,
OneU Baptiste, vaad.,
2 actes. ^ 60 Oscar, eom., 3 actes. 60 Othello 3p., 3 actes. 1 • Ours et .: Pacha (I*), v.,
Ouverture de la chasse
(r), vaud., 1 acte. 60 O-uvriers (les), v., la. l »
Pacte de famine (le) ,
dr., 5 act. 60
Panier fleuri (le), op-.
com., 1 acte. x>
Pâquerette, v., 1 a- i«,f
Paria (le),irag., 5a(.««s, Part du diable (■«), op.com., 3 actes.
Passé midi, v., ] acte.
Passé minuit, V., 1 acte.
Passion secrète (la), c,
4 act.
Pauvre Jacques, ccm.-
raud., i acte.
Paysan perverti (le) ,
Vaud., 3 actes.
Paysan» (les), dr., 5 a.
Peau d'kne, féerie, 3 a.
60 Péché et péniten e, v.,
1 acte.
Pénitents blancs (les) ,
vaud., 2 actes.
Père (lo) ans écus, dr.,
5 actes.
P^re de tamille (le),
dr., 5 actes.
Père dels débutânte(le), vaud., 5 actes.
Père Pascal (le), vaud., actes.
Pérlnet Leclerc, drame, 5 actes.
Permission de dix heures, V., 1 acte.
Perruquier de la régence, op.-com., 3 actes.
Petit homme gris, v., 1 acte.
Petit Chaperon rouge, op.-com-, 3 actes.
Petites lâchetés, c , 3 a.
phare de Brelia t.,
1 acte, Piiillppe, vaud., 1 acte.
Philatiiropas (les), t.,
3 actes, riiiloso.nlm sans le savoir (lo), c. 5 a.
Philtie (le), grand op.,
2 actes.
Pliiltre ciiampcnois (le)
vaud., 1 acte.
Phiebus ou l'Kc.rivain public, vaud., 2 a.
Picaros et Diego, op.com., 1 acte.
Pie voleuse, dr., 3 a.
l'ie voleuse, op.-com.,
3 actes, Pierre-le-Noir, dr-, 8 a, Pinto, com-, 5 actes.
Pioupiou (le), V,, 2 a.
Planteur (le), op.-com.,
2 actes.
Plus beau jour de la
vie (le), V., 2 actes.
Poil de la prairie (le),
com. 3 sctes.
Poissarde, dr., 5 acte».
Polder ou le Bourreau,
dr., 3 actes. ■.
Polelais (les), v., 2 a.
î'olka (la), V., 1 a.
- iiii-oii (lo), V., 1 a.
Pontons (les), dr. 5 a.
Popularité (la), coméd.,
5 actes.
Portrait vivant, c, 3 a.
Postillon de Lonjnmeau,
(le), op.-'om. ,3 a.
Piiupée (U), V., 1 a.
l'O'irquoiy V., l a.
Pré-aux-Clercs , op.-c,
g actes. 1 "
Précepteur i vinift ans
(le),v., 2 3. is; 60
Première affaire (la) ,
com., 3 actes, 60
fiO
GCl
GO
V., la. I
Princesse Aurélie (la),
com., * f 1 «
Prisr ^'Edimbourg
■ -;,.jets de mariage (les),
com., 1 a. 60
Prosper et Vincent, v.,
2 actes. 60 Protégé (le), v.,1 »., 60 Piiits d'aciour, op.-c,
3 actes. 1 • Pupille» de Is garde, v,,
2 actes. 60 Quaker et la daoaeuie,
v., la. 60
Quatre-vingt-dix-neuf
moutons, V., la. 60
Rabelais ou le cnn^ de
Meudon, v., la. 60
Ravel en voyage, v.,
1 acte. 60
Kébecca, v., 2 a. 60
Régi.ne ou les deux
nuits, op.-com., â a. 60 Ueinc ^e Chypre, op.,
5 actes. 1 •
Reine de seize ans (Is),
Rendez-vous Bourgeois,
(les), op.-com., la. 60 Réparation (la) forcée,
com , 3 actes. 60
Képnblique, i'Empire et
les Cent jours (la). 60 Kêve du maii ou Se manteau, c, 1 a. 60 ilichard d'Arlington,
dr., 5 a. 60
Richard en Palestine,
op., 5 a. 1
îtithard Savage, dr., 5 a. 1 » RijoleUi, v., la. 60
Rivaux d'eux-mêmes
(les), c, 1 a. 60
Robert, chef de brigands, dr., 5 a> 60 Robert d'Evreux, ep..
3 actes. i • Bo'jeri-le-Diable, op.,
5 actes. 1 »
Robin des bois, op.-C, 3 actes. I
Uodolpbc, dr., 1 ». 60
Roi (le)»'amnso, dr., S a. 60
iînniau (le), c, 5 a. 60
Roman de Pension (un), v., 1 acte.
Roman d'une heure (le), c, 1 a.
Rose jaune (la), v., la.
Rose de Péronne (la), op.-com., 3 a.
Rue de la Lune (la), t., 1 acte.
Ruy-Brac, parodie.
Ruy-Dlas, dr.,5actes.
Sabots (les) de la Marquise, op.-com., 1 a. 1 »
S.^Uimbauques (les), v., 3 actes. W»
Samuel le marchand, dr.,5a. 60
Sans tambour ni trompette, V., 1 a. 60
'Satan ou le Diable * Paris, C.-T., 4 a. 1 •
Seconde année (la) , '-t 1 acte. » 80
Secret du ménage (le) com., 3 a. 60
Secret du soldat (le), 1
Spcrélaire (le) et le Cuisinier, V., la. 60
.Sémirsmis, opéra, 4 a. *3^
Sept heures, dr., 3 a. /''^
Serment de collège (leV vaud., 1 a. .-■'^
Shakspeare amp^ com-, 1 tet^
Ëhiiit (Ia), •p.<««ai4M, S acte*. 60
Siièoc 0*)< op--c*Blq«a,
3 tctei. 6C
Buar de JocriiiO (la), v.,
1 acu. 60 Soldai de la Lelrt (le ,
dr., 1 a. 6C
Eomnambaie (la), baDet,
i act«i 1 >
Somnambule (la), r. ,
2 iciai. 60 Sonneur de Salst-Pau)
(le), dr., Sa. 60
Sophie àrnonid, vaud.,
5 icUti. 60
Sourd (lo), ou i*Aiiberge
pleine, Taud., 1 acte. 1 »
Suisse de Uarlj (le), T.,
1 acte. 6(
Suitci d'un bal i&atqvé,
corn,, i acte. I a
Sujet et ducbesie, dram.,
3 actes. 60 arprises (les), T., î a. GO
&utcepiib!e(le), c, 1 a. 60 Suzetttr, vaud., Sa. 60
"-'rlphide (U), ballet, t a. 1 »
2>;mplionie (la), op.-e.,
1 acte. 60
T'ilisuianf (lef ), drame,
5 actes. 60
Taite (le), dr., 5 k. 60
Teapti delaUKek(U),
dr., 5 a. 1 •
Téréta, drame, 5 a. 60
Thérèse on l'Orpheline
de Génère, dr., 3 a 60 Thi^rrse, op.-c, S a. CO
Tbibaad l*Ebeniste,com.-
Taad., t acte. 60
TiiseranH deSégorie (le)-,
tiag. en 5 actei. 60
T6t ou tard, com., 3 a. 60 Toujours ou l'Avenii
d'un fil», V., Sa. CO
Toupinel, vaud., i a. 60 Tour de Neile (1»), dr.,
5 actes. 60
Tout pour de l'or, dr.,
5 actes. 60
Trafalgar, rand., 1 a. 60 Treiie (les), op.-«., 3 a. 60 Trente ans ou la Vie
d'un joueur, dr., S a. 60 Tribut des cent vierges,
(le), dr., 5 a. 60
Trois )Ie«) NicoU», op.-
com., 3 BCtef. i •
Turlurette, vaud., 1 a. 60 Tutrice (la), coa., 3 a. 60 du bal de grlsettei, v.,
i acte. 60
On D«el «ne> KiehelleSt
dr.. Si. 60
Ua AU, mélod>.,l a. 60
nt mari d« b«i iMip*,
vand., 1 acte.
On mari, s'il vont plilt,
vaud., t acte, t'n niéniige parisien, dr,,
2 actes.
Un nomeot d'imprndeii» ce, com., 3 a.
Un uion$ieur et une dame, vaud., 1 a.
l'npagedgr^atjTand., 1 acte.
t'n pécbé dejeuceiie,v,, 1 acte.
'Jo premier amour, t.,
3 acte*.
Un scandale, v., 1 acte.
Un veuvage, com., 3 a.
Un testament de dragon,
vaud., 1 acte One aveatare de Scara-
mouche, ope'ra.
One double leçon, eon,,
1 acte.
Doe famille an temps de
Luther, trag,, 1 a.
Cue faute, Taud., S a.
Ose femme laide, vaad,,
i aetei.
Une rite de Rëroe, tr.,
5 aetei.
Une chafaa, com., ft «cl.
Dm k«mr« de atHittt
op.«eom„ 1 a. Dne lavasioB de pitettes,
Taud., i a.
One journée A Tertaillet,
com., 3 a.
Une nuit aa sérail. T.,
a actes, L'ne positioD dëUeate,T.,
1 acte.
Uae prétestatloB , coa„
3 actes.
Une Saint-Hubert, com.,
t acte.
Une vision on le Sculpteur, vaud., 1 a.
Une Tisite noetgrue, t.,
1 acte.
Vagabond (le), dr. , 1 a.
Val d'Andorre (le), op.»
com., 3 actes.
Valentine, vaud., 8 a,
Valérie, com., 3 a.
Voau d'or (le), v., 2 a.
Vfprei (les) sicilieanei, trag., 5 a.
Verre d'eau, eom., 5 a.
Vert- Vert, vaud., 3 a.
Veuve de la Grande armée (une), dr.-T., 4 a.
Vie de cbAteau (la), v.,
2 acte*.
Vie de garçoB, T., S a.
GO
Tle d'aï «emMIaa , «•a.r 4 actes.
Vieille (la), •p.-coB.,
l acte.
Vieux pêches (le* j, vaatf,,
1 acte.
Villefort, dr. en tisctea Violoneux (le), opérette, Viogt-sii aue. T., 2 a.
Voisin Bagnolet(l«,1, t.,
1 acte.
Vovage i Dieppe (le), «.,
3 actes.
Voyage de Robert lia-
cairc^ vaud., 1 a.
Werther au le» Egare-
mnat«, vaud., 1 a.
Zacarilla (la), op., i a.
Telva on l'Orplieline
russe, vaad., 2 a. Zampa on la Fiancée de
marbre, op. •com., 3 a.
Zerliae, op., S actei.
Zoé ou l'Amaal prête,
vauder.
Horace et Ljdie. com..
1 acte (Pouaard).
Moineau (le) de Lesbie,
comôdio , I acte.
Bourw (la) , eom., K a.
Retour (le) du Uari , r.,
Bactei.
LE CHASSEUR AU CHIEN O'ARRÊT
A EtA mmifEm EiMMHAMRMMSt
CoQtpnant lei babitadei, les mseï du Gibier, l'art de le chercher et de le tirer, le choix des Armes , i'Edacitioo dei Chiens , lear* i!ialadief,etc.
PAS az.siAA lUlU,
6> édition. — 1 vol. io-18. — Prix t fr.50 e.
LBCBASSECRADCHIESCOURAÎÎT,
rontcnant les hahitodei. lei rases des Bêtes ; l'Art de les qm^ter, de le» Juger et de les détourner , de les attaquer, de les tirer ou de . les prendre & force ; i'édacation du Limier, 4eE Chiens coarans, leurs maladies, etc.
PAB ELZÊA& BLAXB,
« f «lames in-tS.— Prix i 7 fr. 50 c
UISSTOIBE BtJ CHIËiy
CBBZ TOrt LIS PBCPLBS DD HOHDB ,
d'après la Bible, les pères de l'Eglise, le Koran,
Homère, Aristole, Xén ophon, Hérodote, Pla-
tarque , Paasanias , Pliae, Horace, Virgile,
OTide, Jean Gains ; Paulinl, Gesscet, etc.
rAR BLZÈAR BLAZB,
Oa Toi. In-8»c — Prix -. 7 Tr. 50 cent.
La vie militaire sous l'Empire,
OD HOBtJBt* DB L* CABMISOIH, DU BI- VOUAC BT OB LA CASBBKS, par KJL* jfSf.r.'lSGàSj DEUX VOLnMES lN-8. ~ PRIX 15 FH.
&OV MOEtS;^ ET LA nO^'ATE! nACIO
aouTelle édition avec préface, par E RLA.ZB.
I Toi. grand in-8*. — Prix : 50 fr.
LE CHASSEUR AUX FILETS ' 00 LA CHASSE DES DAMES
CoDteDant les habitudes, les ruses des peiiti Oiseaax, leurs nom* valgaires et scieiitiS-
2 UPS, l'Art de les prendre, de les nourrir al e les faire chanter en toute saison, la manière de les engraisser, de les tuer et de !e>/ manger. -^
J»AJ1 JEJLXÉAM »M.MmE,
i 7ol. ia-8<>„ grand papier vélin, imprimé e* encre rouge.— Prit: 15 fr.
LE CHASSEUR CONTEUR
oa
LES CanOSlQVEA DB LA Cn.tSHK
1 Tol. ia-tS. - Prix I • fr. KO •.
CiBEVET SECRET DU MUSÉE ROYAL OE DîAPLES.
t beau Tolame ln-4* grand raisin vélin , orné de 60 planches coloriées, représentant les peintures, les bromes et stalaes erotiques
qui existent dans ce cabinet. An lieu de 100 fr., broché GO fr.
( f, HBWB, B^ares noires, broché.... iO
•> fîgnres coloriées sut chine, demi-reliure en teaa. . . 80
— fif^ares noires sur chine, demi-relinre en veaa 70
douilles fia. noires et coloriées, cartonné 90
— avec les aeux collections de gravures sur papier de chine coloriées, demi-rel., dos en reaa à nerfs 120
L'art ancien et l'art an moyea-^ge ne se piqnaienl pas d'noe pa-
dear bien chaste ; les plus admiîabtcs chefs-d'œuvre sont soaveni acciimp.ignr^s de détails obscéues qui en rendent impossible l'exposition aux yeux de tons. Le cabinet secret du roi do ^<lpleB est la seule zaiorie au i.nonde où l'on se soit proposé du réunir tous ,les chefs-d'teuvre impudiques. Le livre qui les reproduit est l'indis-
i'pensablo compicnent de toutes les collections de musées, et doit trouver place dans un coin secret de la bibUoihéque de l'ar'lste et de l'amateur.
JEANNE D^ARC
Par A. SOUmKT. — 1 vol. m-S", prix S tr. 1 vol. m-8«, prix : 4 fr.
ICTIONNAIRE D'AMOUH
Ets<lfi phyiioUglquet, par J. Dl'FLOT.
Oa joli Tolnme in-i8. — Pria : 8 ftanoa.
ÈLKMLMJ; m SCIENCES PnïSICDES à NATCRf.LlF^
(Bolaniqc«) par Xlle 4e BEAOPORT, t vol. ia-18, i l'usage dei écoles priwairet «t le* peosiouiiac-
riK' lioil.ii'iul"', ki.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/catherineoulacro00braz. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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